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Q UOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

Pour le 1~étalll iss•• 111e11i de Ja 11aix d:1ns Je moncle 
L'action militaire s'est ralentie sur les' 
divers secteurs du front en Finlande ' - --

Les 1•rOf)Ortions de la dèfaitP sovié-............. ··-
De Washington au V atican, un effor t s'organise 

Rome, ~5 (A.A.) - Le Pape a tenniné son message aux peuples de 
l'univers, à l'occasion de Noel en remerciant M. Roosevelt pour le no­
ble et généreux effort qu'il fait afin de rétablir la paix . 

D'autres hautes personnalités, d ont il n e veut pas révéler les n oms, 
a dit le Pape, l'ont aussi mis a u courant de leurs efforts dans le même 
but de rétablir la paix. 
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roriée de 1 visite du t3f uvera1n 
Pontife 2u Quirinal 

arliclf• (le f··Oss«krr:tlor,~ 
ltotna 110·· 

Rome, a4 - il-a presse mondiale donne pêché )e Pontife de la Conciliation de leur 
le 'plu~ grand relief à l'événement hisro 1 rendre, son digne successeur Pie XII ap-

l

rique qui se déroulera le :18 et.à Rome. S. pose le dernier sceau aux pactes solennels 

S. Pie XI l sera reçu en territoire ile.lien dont une expér1'ence décennale a si heureu-

l
avec Je ma..'<imum de sol~nnité et de ma - ~emenf l'Duronné les espérances qu'ils a -
gnilicence. vaient suscitée~. Jeudi prochain, tous les 

1 L'•Os.servo.core Romano>, commertant catholiques suivront Je 'trajet historique 

New-York, 25. - M. M)TOn Taylor, vict.ion est que les forces du bien doi- /hénement, allirmo que le Som·erain du Saint Père, du Vatican .au Quirinal , 
désigné comme représentant diplomo . vent remporter la victoire sur Jes for- Pontife, en restituant leur visite au,\ mo- mai:-> t'Jut particulièrement les catholiques 
tique spéciaJ. de M. Roose\'lillt, auprès du ces du maJ. \narque!i italiens rt:!'prend 1unP tradition ûe ita!iens qui, jl"lmais même dans les temp!\ 
Pape a dédlaré à la presse : j La nomination d~ M. Taylor auprès 

1
biem·eil/ance du Pape envers ceux d-.nlre du plJJ< funeste con/lit, n'ont ce><,r; de Mt. 

- Je suis très honoré du choix qui du \~atican e:il una.nimcment commen- ~es enfant~,s que les responsa.bilités qui s'at- ioir pa.r leurs pensées et leurs oeuvt8S, Je 
a été fait de ma personne pour accom- tée avec faveur dans tous les miliemc. tachent à la couronne royale rendent par .-rai bonhettr 'de la Pairie. 
plir cette mission. La perspective d'en.I M. Bloom. député de New-York, a dé. ,•icuhèrement dillnes de son paternel intl-

t:retiens quia j'aurais avec le Souverain 1 claré : rêt 
(Lire en zème pa~e le texte de /'allocu-

1 1 P · .,. iion adre~sée par le Pape aux Souverain~ 
Pontife est très réconfortante. Il n'est - Il est juste que la plus grande ré- ar sa v.site aux _..ouverains d'Ital;e,que 
pas de cause que je sois plus désireux 1 pub'.ique du monde soit rcpr~.11tée au ,des circonstances particulières m·ai•1 ., <>m italiens). 

de servir que celle de la paix enb:> les Vatican. Ma conviotion personne11e est : -­
Pe'UŒ'les. Et j'estime qu'il est bon que 

1 
que le bien-être du monde ne peut êtrè 

cet effort soit basé sur la religion.' assurée que par la coopération des p:u­
pierre angulai.I1e sur laquelle la civili - pèc; qui vivent et sentent chrétienne 
sati-On repose et doit reposer. Ma con- ment. 
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EN ALLEMAGNE EfJ FRANCE 

Berlin, 25. - Le Führer a visité hier\ Par:3, 25 - M. Dn'ud:~· a prc '.r.: • .:~­
les divers détachem.nts au front et a1 va •.• !r n 'cro un message de Noel au 
distribué des dons aux soldt.s. il a pa.s-1 pcu;)'e fra,,,,·.s. li a ter:u !; .o ',;.·. ,- quï: 
sé la mut dans un ouvrage fortJJie de)" ;-1-;c ;.,: en tant q•1e c~cl du gouver­
premières lignes dcvarut ::>aarorücken. 1 nc'.lle"1t 1T.3ÎZ en ami . 

Le général von Brauchtisch a égale-1 Je '"',.<lco·J p~uvo,• •': • ù ch• ' ,• 

Ainsi que nQUS l'avon.s annoncé le position de cal.te branche pour l'impor- ment passé la veille de Noe! au il-ont ",..-, >'< -·-·1 frr:r. 'I'" je ro"'Pr<c. !s vrs 
tnllristre du commerce ~I. Nazmi Top- tation de peaux. Quant aux matières panni Ullle compagnie. Il a pronoacù u- •>)t' _. ' qu• J< ;ar:age v~-' peines. L'o,-a-j 
Ç'Uoglu est reparti pour Ankara par l'ex- chimiques. il n'y aura pas de ;E>énm:e ne rullocution qu1 a été raJ10d.ifilli>ée. 11 · ur pacJA d c~ Ncr'1 de dlse:po'• t d• · 
press d'hier soir. car on en impo1te.ra de !''rance, d'An • a .solllllgné que ·l<>-> événeme.it.l> ont a- douleur q;ie vivrnt ks peup:es de T''lé 

Dans ses dkala.rations aux jou.rnalis- gleterre, de Suisse, de Be-lgique et de mené tout le peu pie du Reich à former cos~ovaquie et de Pologne. Pour 1' A". mo 
iles, le ministre a remercié la presse Hollande. une seule et même collectivité combat- gnr d't-il, Noe! annone l'heure de la ius 
pour la façon dont elle a suivi ses tra- Les droits de douane sur les peaux tant~. L'orateur a expruné ia certitude lice immanente. 

tiqt1e êt Aglajaer,·i s":tggra\·eut -

SCHWEDEN 

va:ux, au jour le jour. Il a ajouté : ouvrés seront réduits, et on reconsidé- de la victoire. 1 M. Daladier, a;rrès avo:r affirmé que b 
c Je ·rentre à Anka!'a en vue de fai- rem I'impo"t rur leur fabrication J • . France combat pour sauver les vale·Jrs • · Devant Ja volonté de destruction de . . · 

re J.ee préparatifs nécessa!res à l'appli- Café. _ Nous avons 4.000 sa.es de , . . 1 morales qw élèvent 1 homme au-dessus de 

,, 
l' 

cation des décisions prises contre la café ; 50.000 sacs actTiveront d'ici au 15 1 Allemagn~ --:- a•t-11 dit - aif.ll'IIlee pari la brute, a soulign~ la sérénité et la fer - U 
nos ennemis, tl ne nous :reste qu'à lut- meté ave<: laquelle chacun affronte les dif ne carie générale des opérations milr'taires en Finlande. Les flèches blanches in-

Epéculation et l'accaparement. A cette février. Cette quantité suffira à nœ be- t · • 1 d. d ' 
d

' e_r JUsqu a a v_ictoire. 
0

Le jour Vl. endra. ficul.és présentes et apporte sa contrib:i- rquenl e, a taques •o•·iétiques. 
occasion j'estime qu'il est utile expo- soins pendant 9 mois. li d R h l 

, ésu!•·ts 1 ,~,..,, • ou ~ gran eic et espace vital :ne- tion à l'inévitable "ictoire finale. L'action mi:litaire s'est ralenti·e sur · J b · · ser à l'opmion •;es r ...,, auxque s Thé. - Les accr.,.,, ...... s necessaircs oessaire à Ja vie de 80 millions d'.Allle- grave ; parmi e utin capture figurent 
je suis parvenu. sont à la di3position des importateurt. mands seront assurés. Le front et le L'orateur a ajouté que J'A1kmagne con les divers fronts de combat en Finhn<I , 2 tanks. un convoi de 100 chevaux. 

Coton - C'est sur les coton:iades Fer. - Toutes les facilités ont été pays sont unis dans la pensée du Füh- tinue à disposer d'une foroe matérielle re- Le communiqué soviétique du 23 dé-. quelques camions l(it 2 canons anti-
que l'on :remarque d'abord ~ specula- accordée-s aux imporateurs. rer qui, ~ui-aussi, rpa.sse cette llJUit de doutable et qu'il n'est possible de se faire cembre est laconique : 1 chars. 
tian. Mlris la production nationle, l'ar- 1 Sacs. _ Les commandes ont été dé- Noe! parmi les soldats. aacune iHusion quant à un écroulement « Pas d'évé111;iments importants. Des' • Sur le front nord, les Finlandais 
rivée des marchaindises et les stocks se jà passées, les droi<ts de douane sur lJe général von Brauchti.scli a distri- prochain de l'adversaire. Tou:.elois, a-t-it combats aériens ont eu li.eu en diffé - approchent de Salla. 
trouva.nt en doua.ne ne justifiaient nul- cc:t a.l'ticle seront réduits. j bué des dons de Noe! et des récompen- ajouté'. la ~~tion. morale de la ~rance ';'e~ts secteurs ; 16 avions ennemis ont • Sur mer l'ennemi réduisit son ac-
lement l)a hausse. j Les difficultés subies - a dit le mi- mili.taires . t distin' s'améliore a 1 mtérieur comme a:iss: dans ete abattus >. 

1 
tivité à des patrou les e-t à b ~rve:J-

1 
. . ses aux qui se son - , Le · · rr· ·e1 r· Jan · 

Et voici les décisions prises par e n:stre -:- proviennent du fait qu'il n'est gués au cours des opératioo.s. j ses rapports. avec 1 étranger. 
24 

d .oo~umq~e o 1c1 m dalS du !an:~ ~vec de petitl s unlt.és. Le.~ avions 
rnmistre : pas facile de s'adapte.- à un cha:nge . U adiodiff • à ·'· ti M. Daladier a tennmé en s'adressant ecem re n annonce pas non plus sov1etiques attaquèrent ùes batteries 

' t d diti · · 11 message r. use ""' na on omb tta ts -•- ·1 -'" · d'-0pér ti d d t 1 E · · •t" d · Lee fabr.inues de Sümer-Bank tra - men es con ons generales du tra- ail d 'té é~ 1~ t . aux c a n auxqu~ 1 rap"'""e qu'il a ons e gran s y c. n vo1c1 co 1eres e KoiVlsto ~ . eman e a e 6~ ... en: prononce . , . ,,_ j . 
'll'ailleronrt sans irépi.t et au maximum de fic. ~·ad· int du Führer M. R udolf Y a 20 ans, il s est trouvé aUSS1 dans la .., texte : . •Dans l'ail', nu cours de la journée du 
lem- rendement. L'augmentation de 5 f Le ministre a <terminé en disant qu'a- ~- JO ' tranchée. . « ~ans l'isthme de Carélie les trou- 23, l'ennemi bombarda Abo. Kotka et 
ou de 10 '1- sur les cotoll'!lades restera près le vote de la [oi contre la spécu- M H . lé • "·rd d' dJ•-'- Un ordre du iour du général Gamcl'n •e pes fmlandaJSes ont exécuté quc1ques la région <l'Eckenlli s. Les avions rus . 

· · ess a par 111. ""' un ""''-'o- t · et•· aff ti N · · t' d t '11 • en vigueur jusqu'à la nouwl.le récolte lation le controle des prix sera exa-cé devant, · h ermme par c "' lt'IIla on: ous mam opera ions e pa. roui· es. Apres quel - s Urèrent sur la population civile, 
yer, ,e m1crop one. t. d t . . . ·- . 

de coton. !Je surplus du coton sera ex- d'une façon encore plus étroite et plus ien rons e nous vaincrons, ques mcurs1ons elles ont remtegré hzurs sa.'l.S faire de vidimes. 
po11t.é contre des cotonnades. régulière. n a toutefois exprimé l'es .1 positions. 1 • Sur le front l'activité aérienne fut 

Peaux et cuirs. - Causes de la haus- poir que les négociamts, conscients desl LES DRAMES DE LA MER LE DEVELOPPEMENT DU T R AFIC • Dans la nuit du 23 au 24 l'enn~mi très grande en raison du beau tempA. 
se : arrêt des imporlatio<ns et pénurie intérêts du pays, llj~ donneront jamais! Lisbonne, 25 A.A.- Le vapeur de pê- COMMER CIAL GERMANO • a ruttaqué deux fois entre Ki:rkojacrvi sp(>ciaJement en Carél:i?. Au cours <le 
des matières cllimiques. 

1 
lieu à J'wpplicati-0n des sanctions pré che espagnol Puriilta Perez du port d'Is- SOVIETI QUE et Punnusja.ervi ~t fut repoussé. : nombreux combats aériens l'aviation 

75.000 steTling ont été mises à 1a dis- vues par la loi. lacristina, ayant 51 hommes d'~q:iipage , • A Agla)ael'Vl l'avance finlandaise de chas><e finlandaise abattit 14 avions, 

------------- J échoua près de Vila Real Santo Antonio. LJ l1 j I npo ta <il accord continue !e1/es troupes finlandaiœs at- dont iLa perte fut contrôlée, et perd't 2 

/ 

A LA ME MOIRE DES MORTS DE Cinq rescapés furent conduits à Ayamonte teignirent .tUttojoki entre Suomissalmi avions. Les avions rus.,es abattus sont 

PUNT A DEL ESTE où l'un d'eux succomba à l'hôpital. On a étc• ;,Î~né à ;\l a~COLI et Raat~. La défaite des Russes s'ag- surtout des avions de b-OmbardJ:menb. 

A l'occasloo de Jf oël 
compte au ·total 48 victimes, dont le ea-

u pitaine et 4 enfants. 
'18 Clf>rém ODÏA fU · Berlin, as - Une déMllation ft;>viét;que 

ôb UNE NOUVELLE TROUPE DE est arrivée à R eval poJJr né~ier la Cl'éa - ' (.. ra pif :li Il(' -1 i r nt,, 1 a ll f P "ri,, n' 
ll . eà U0U0:'1.-\yre8 JEUNES ARTISTES ITALIENS ltionenceporldevastesentrepÔtset d'ins- • • 

-<>- Rome, 24 - Hier, dans l'après-midi k lallations diverses pov: servir BU vaste 1ns1 s l r s li r 1 f t 0rJli11 a Hf. c I' n Il 
l ('Ul'S \ (l'll\. :• 

Bllle<nOs Ayres, 25 (A.A.) - IDn pré- ministre de la Culture populaire a réuni 1transit de marcha!ldises soviétiquees à des- • ) • 
sence des ambassadeurs de France etl auto·Jr de lui des jeun;:s artistes e.t des 'tin.arion de l'Al/emallne qui doit s'effectuer r r 0 1 s .. ~ n r :l fl n a f S 

APPAREILLAGE MYSTERIEUX B ta d . 'str d 1 directeurs de la Troupe de !'Académie, les J . . . ~ 
Meit:co 25 A.A.- Le vapeur allemand de Grande- re gne, u m1m e e, d' . , d f . par ce port. Dé1à d'importantes quantités . . ~ ::!· boo----

• ' . lîlgean.s e la Con êdération des specta· 1 Berlin 25 - Le SOUS.·n1ann C•>mmnndé t d ru B elJ 
Havi/and quitta Porto Manzanillo, sur la Pologne el de nombreuses p21rsonnal.i-

1 
cles et les directeurs d 'oum . de .pétrole ('t d'autres matières premières 1 1'. t t d Pri t re our e - oot. On TB?P e que M. . . . . . 1 . . . . . es J aux romallls 1 par e :eu en.an e vaisseau en es Churchill ava;t démenti en affinn&nt qu' 

cô, te pacifique_, pour une des.• tination mcon- tés, un service religieux fut. céléb.re àl Le_ min. ist:re Pavolini a elOj)rimé sa vive sa- ont été dirillées vers r Allemagne. de retour depuis le 20 crt de sa dernière 
Le H 11 d t 

d . 1 dé rt d un pareiJ. croiseur ne se tro·.Ivait pas dans 
nae, avr an at en • e pa u la mémoire des mabel.ots britanruques t1sfaction pour le brillant début de la nou- * croisière. JI déclare avoir pu constater a-
gard<>-<:ôtes Erie qui Je surveillait étroi _ el! . . h • , • • - • . la zone indiquée et ne pouvait. par con 

. . tué; dans le combrut de Punta del Este. v e compagnie QU• a su :mu a la passion_ Mosciou, as A . A. - M. M. R 1tter et vec toute la précision voalue le torpillage séq:.i .,,,. êtr lé L capitaine Pn··n 
tcmcnt depu1: ~ d:= mms. des jeunes gens la discipline spontanée qui Schnurre, d'une paAt, et M. Mikoyan d'au 1 d'-Jn croiseur de la claS5<' London "nnoncé oppo'.e • à e c:u ~cri:entis, !'•ioquen~e 

L'URUGUAY AU SECOURS DE LA Montevideo, 25 ~.A.) - Le comité c~tue l'enseigne et la con.'<igne du !as- tre part, ont sillné faccotVJ ouvrant hu)en son temps. 1 d,s faits. 
FINLANDA A E d'action en faveur des alliés envoya ses c1sme. Il a conclu que cette troupe de toJt points de la fron tière soviéto-al/emande , J Au cours de cette croisière, 26.159 ton-

Montcvideo , 25 . .- Le gouverne - • . . . . . . jeunes acteurs, suivant la tradition glo · ~ nes de nav:res marchand'! ennemis o:i.t ét~ c Le sous-marin. dit ~a «Boerse!l. Zei~ 
rnent cte l'Uruguay répondit à l'appel de félicitrution.s à M. Wilington Drake, nu- rieuse du théâtre italien contribuera égale telle qu'elle lut établie par Je trmté de par- coulées. J tung>, nous apporte un cadeau d~ Noe! 
la S. D. N. indiquant qui'l prêterait u:il

1 
nb-tre d'Angleterre, à ~·oceas'-0n de la mmt à r,x;>ani.on culturelle et spirituel- IB!le de la Polollne, aux communiclllions La presse a!Jc·nandc tout enti~r corn qu:. pour J'ét<mitê. re;>osua sur Je fond 

appui monil et matériel à la Finllande. victoire navale de Punta del Este. j te de l'Italie dans le monde erroviaires entre les deux pay•. , mente longuem.nt et avec enthousiasme le de :a mer•. 
1 

. • jtl_ . 
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La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
l;U1...ur, lé:.ti C: 1 KANC.. ... r;1:._. ont haus.;;é . .Eln deux jours la majora-

L E S H 0 MMES f« lkda.m J·, l'importance des déci ti :. .. ' d 30 · 40 l · 
La cc Befana fascista " on a =e e a paras pour e set 

QUI ONT LES LARMES AUX YEUX "On> d'ordre financier prises par le gle et de 15 rparas pour le blé d'Ul', 
M Nadir Nad1 trace, dari• le Cüm Conseil Suprême interallié •· La distnbution traditionnelle de co- Rappelons que l'aiugmentation précé-

liuriyeh .,, la République•. un ra - La <:ollaboration sur Je front moné- lis de vêtements et de cadeaux de Nod dente avait été justifiée par l'interdk-

--- ----COMMUNIQUES FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
Paris, :14 A.A.- Communiqué du :14 dé-

cembre au mêtin : 1 
Berlin, a4 A.A.- Le haut commande 

ment communique : 
Rien à signaler. 

* 
1 A l'Ouest, journée csln1e. Les forces aé­
. riennes allemandes exécutèrent hier de nou-

bleau 1mpreS<!onnant d'un Noe/ de taire facilitera et accroîtra aussi le' aux enfants les moins fortunés de la tion de •l'exiporbaJticm du son, qui lésait 
11uerre mouvement des échanges. De part et! colorue italienne de notre ville ainsi que les fourniers. Ainsi, semble-t-il, soit que 

Le Français qu.i pense à son Jean a d'autres, 1es besoins réciproques seront 1 de la colonie albanaise a eu lieu hier de les exportations soient (pl'oiubées soit 
légèrement sorti sa tête de la tr:inchéc assurés plus facilement, plus rapide . l 2 h. à 5 h. p. m. à la Casa d Itaua. Mme qu'on les autorise c'est toujours le pu­
et regarde le ciel éto:Ié de Noe!. Il y a merut et dans une mesure plus grande.\ la duches..e Badoglio a procédé elle- blic qui en fait ·les frais. 

Paris, 44 A.A. - Communiqué du 

déœmbre au soir: 
24 

veaux vols de reconnaisssnœ 1 au-dessui. 

journée calme sui· I'ensemble du /ronr. 
de la France septentrionale. 

Le développement des services 
d"hyg1éne de la Ville 

1 .. c discours tlu Pape 
Suuverai11s des 

•)u 1)rést·nct' 
itai ic11s 

déjà plusieurs jours qu'il ne reçoit pas Des limites ne seront rplus opposées aux !même à c11tte distrioution, en présence 
de llettres de sa femme. Que peut bien importations réciproques. ldu consul général, le duc Mario Bado­
faire le petit Jean ? Ah!, être ma;nte- .. L<"s journaux anglais et français 1 glio, du vice-consul chev. Staderiru, du 
nant auprès de ce.; êtres si cher.o. près écrivent qu'il n'y a pas de précédent \comm. et de Mme Campaner et de ~1lie 
de 11a douce chaleur du foyer et goùter dans l'histoire d'une pareille solidarité ·Alda Mongeri. 
L bonheur modeste, simple. mais infini financière, d'une union monétaire au.s- 1 

de oJa vie familiale... si inconditionnée, aussi étroite ; ils 

Istanbul est une ville immense où les 
quartiers habités sont très disper.sé>. 
Il en résulte que le contrôle murùcipal 
y rencontre des difficultés cons.id~ra -
bles. A cela il faut ajouter que le per­
sonnel dont dispose le service d'hygiène 
est très restreint et ~e cadre des médc-

~-~--

Le siflement d'une balle. pu;s le si- \'Oient dans l'accord réalisé une vérita- Le prix du pain 

lence ! ble allian<:e fina.ncière. Et !l en est bien Ce sont tout de méme les fouinîe1 s 
En hce le chas.-;eur qui se cache clans ainsi, en réalité. Unir, à l'instar des for- . qui ont toU le dernier mot !. .. 

Nous trouvons dans les journa.1x 1ta . 
liens arrivés par le courrit-r d'hi~r le text~ 
de l'allocution prononcé<: par le So•1\•f • 
rain Pontife à l'occasion de la réception 
dc:s monarques italiens uu Vatican. Ce tex-

la broussaiUP s'écorche en se trah1ant 
1 
ces militaires, les forces financière.->./ Depui::; hier le pain coûte <.lix paras 

pour rejoindre son détachement le plus 
1 
qui sont l'un des facteurn les plus es - de plus le kilo. Ain&i en a Jéci:lé la 

vite possiblt>. sentiels de la guerre et de la victoire el 1commission permanente municipale au 

cins municj.paux très limité, ce qui con- t<-, qui a fait l'objet de nombrt:"JX corn 
tribue aus&i à rendre ~a tàche, des ser- meltairc-s dans la presse internationale , 

Ah. pourvu qu'il réintègre la sé~ uri- los orienter vers un objectif uni'lu-.
1
cours de sa réunion d'avant-ruer. 

té tranquille de la lianchée pour con- c'est réal'lser une collaboration de lai La farin ut:-lisée pour !.a fabnca -
templcr à pleins yeux le portrnit d son plus haute importamce. Et cette a·:;an- tion du pain de ·luxe dit « franca:a • 
Hans. qu'jl porte sur le coeur... ce financière et monétaire a~croitra 1

n'ayant pas subi de modification, le prix 
Triste nuit de No!'l '... ·!'autant les forces communes de" =-'de cette catégorie du pain e.'t maintl'-
Hier, des centahl s de mil.iers. des pin._, anglais f<t françrus contre !'A e- nu inchangé. soit 1-1,5 ·piastres. 

mi!lions d'homm s ont p!aur;, tians la magne. On a constaté en outre qu'une parliE' 
souffmnc · d'une même douleur. tous L A L U T T E de• pains livrés par les fours ne sont 
ont tremblé dans la crainte de l'avenir, CONTRE LA SPECULATION /pas confol1Jiles à la formule pour 1a pa-
tous se sont débattus dans les affres M M. Zekenya ',Serte/ s'occupe Ion- ~ nifieation fixée par .J'autorité munic1 -
avao11t-coureurs de malheurs probatl~s. /juement, dan. le • T<in >. de cetlte 1 pal~. Les fourniers affirment que 'la 
1~1 plupart des vleillardô qu.i remplis - croisade qui <'impo•e. Apre' avoir in ·'. faute en e9t aux meuniers qui ne li -
saicnt hier les eg'. lises n'auront plus si.,té wr le rôle qui incombe, en roc 1vreraicnt pas ·la farine votùue en quan-

vice, de contrôle tPlus ardue. 
Lors des amendements qui ;eront 

apportés au règlement munici fa 1 on 
compte développer également les ca­
dres des services d'hygiène. L'approba­
tion des ministère:; de !'Intérieur ei de 
!'Hygiène sera demandée à ce propos. 

On compte installèr ces servicc.s daiis 
un immeuble indépendant à Divanyolu. 
Deux postes de directeurs-adjoints se -
ront créés, dont l'un s'occlli!>era plus 
spécialement des hôpifaux de notre vil­
le et de leur cadre et l'autre surveHlera 
l'ac-tivité des médecins qui seront tous 

d'enfant demain ; beaucoup d'enfant. currence, à l'acheteur, il a1oute : ltités suffisantes. La Municipalité fera 
1 enregistrés et auront leur dossier per-

n'a pas f"té transm:s par les agences : 

c La visite solennelle que Sa M a1esté J.. 

Roi et Empereur, avec son Augu!>te épou-
..,e, la Reine et J mpéra:r1ce, brillant exem 
pie de bonté pour /es femn1es 1llllie11nes , 

accompaSnés par une suite si .. pJcndlde t;1 

si noble, ont l'ICJu/u rendre à notre Per -
sonne - comme ils Je firent déjà il y a diJ. 
uns à notre inoompar:1ble Pr-éd· «'S.,e•1r, sa 

vant Conciliateur, avec Votre 1'1aje5té, dl 

r EgJi,e et de r Etat en iitalie - est d'au-
tant plu::; agréable à notre i11ne pat'--:equ'il 

!uminée de la ~plendeur de la. prochaine 

solennité du Snint ;our dt:> Noe!, ft>te de I 
pa,;_-.:, fête de f,g charité rédEmptrice, e-t qui hier soir appelaient leur papa d'une Pour empêcher les prix d'atteinJre une enquête à ce propos et sévira con-

1 sonne!. On contrôlera toutes les formes tran,formatnce du monde. 
pau.,..e voix triote. seront orrhe!ins. un degré anormal. il faut. tout comme 

1 
tre le . .; meuniers s'il est avéré que les de leur activité. les montants qu'ils se 

pour toujours... dan,- _le ca~ de
0 

la lutte con_ tre_ •la vie chè- ltorts sont à eux. f t 
1 1 

d 
1 

f 
. on payer par es ma a es. a açon 

Quel drame horrible po11r 'la dvilisa- re: <lisposer dune orgamsatton econo • 1 ~lais on objecte aussi que toute la dont 1:.; traitent ceux-ci, leurs capacités 
tion européenn~ d'être nettement con•,- m.que rour '.a lu_tte _contre la. ~pézuJ~- !farine ttt:liséc pour la panification ne professionnelles. La direetion de l'Hy -
ciente de cette réali!té ! tion. Cette o:~ams~tton peut etre cree~ , p-ovient pas seulement de3 meuniers de giène et de la Santé Publique dispo;:;era 
DAN S LES BA L KA N S par les mu~i'."pahtes. le gou~ernemen: !notre ville. Et l'on ajoute que Irs meu- de laboratoires pour l'analyse des eaux 

M Hü<eyin Caliid Yalçin écrit dan· ou les soc1';té..'. Le tout e~t d assurer a lniers d'Anatolie produisent une farine du pain, etc ... 

Ci!'tte i-'is;te a Jieu en un inomenr où, tnr. · 
dis ,que d'autres peuples wnt er,lrrainés o ... 
menacés pa.t la guerre et ou la tranquillitt. 
et l!J paix f,Oflt bannies d'un srand nombre 

de coeurs, J'Jtalie .par contre, toujours vi· 

Ailante et fo~te, ,sous J'AuSuste et .saAe mai11 

de son Roi er Empereur, et &râc.e it la façon Je Yeni Sabah> : bon marche aux compatriotes consom- qu.i ne répond pas aux caractéristiques 
l.Je discours du ministre des affaires matcurs les articl(S dont ils ont be . exigées par la Municipalité. Bref. on Le directeur du service . clmrvoyante don~ elle est gwdée par ses cilère ram111e Noyale, sur le Chef et sur 

étrangères ita>lien, le comte Ciano a eu soin ! Le jour où \lin pareil mécani,me voit que la question se complique. des machines ; gouvernants, repose pacifiquement dans_ la les membres du gouvernement, sur les per: 
pour effet de con.centrer à ·nouveau sur aura été créé le spécu~ateur verra :;e . . 'vie civilisée, ,dans la concorde des esprits, sonnages 1c1 presents nous 1nvoquon~, a 

Quant aux ralsons qui ont €ntraîné la Le directeur du ~erv1ce des machines et Je culte des J"'~tres, des sciences et des J oc.:oa/>1on ae~ unrn1nerues te1e~ ae ivoeJ,Je~ 
les Balkans l'atte:>tion des milieux poli- dresser devant •lui un fort concurrc"Ü. hausse du prix du 1pain, on les explique à la munidpalité, M. Nureddin Çu.hadar t d 

1 
t d 

1 
, d 

1 
c,·ei. 

· n ,, · b' d · U t · 1 · ars, ans es rB\.'BU\ e.:.; c 1a1np~ e es pus abonaantes bent:d1ct1orus du hques. "' n etait pas possi ·1e 'ailleurs n conourren qui saura e vamcre, de la façon suivante : le gouverncm<>ntl ayant été nommé professeur à l'~cole . . . 
1, B lk j' ' t' Le , 1 li'· d 'o 1 t industries, d8I1s les voies des airs et des f'ursse Ja fl1Btn 0111n1porente de LJ1eu gu1-que on ne songea pas aux a ans au aneandr. s.·u a .e u SFecu ~ eur. ayant autorisé l'exportation du blé (;t technique des travaux publics. il s'est . . .. 

· 1 · • t le d' :-. t' d· t ~ 1 1mers dans les rires solennels de la rel1§1on der iles de•9nées du t'euple italien qui moment ou es esprits. e>n presenec d~ ces manque · organ.,a ion '' mar- du seigle, la demande s'est immédiate- démis de sa charge. La direction susdi- '
1
. 

1.. • bl · d h · S l · • 1 rdr 1 1 catho 1que 11/0u'.S est si cher et si proche, a;ns1 que les mact1on o igee sur le front occi entai c e .• on seu ennenu c est 'o e. e ment accme et par .\e fait même les prix te sera gérée par interim. · 
St" préoccupent de l'éventualité de l'ex- contrôle, l'organisation de la place. Là. Ln loi, qui a animé au cours d~ siècles décisions de ceux qui Je diriAf:nt, de Jaçon 

' 
1 

• • f · éf à ce qu il lui ~it donné de .servir, dam plosion de la guerre SlH' un autN" théâ- ou l orgamsation a.>t d aut, les me"u- L , . . rmustre Mwwn de Savoie et fa élevée 

tre. D'autre part, on a commence a re-s de discdip~n~, q~edl'on pourraèspren- '~ ( O 1 , '.. ii 'Il (l ! ) . • f.i .. 1 aussi sur /e, a~~els. a attes:6 a.u1ourd'hu1 , :;c,~'.!~';;c;on speruélv•omyeannttesaepat u,x"",.nsat•llr•,esuse 
parler très fréque.rmnent des visé-es sur dre scmt est1nees a emeurer tr su- 'l devant Nous, ~mbien inten~ément elle vit ' "' ~ 
les Balkans des Soviets, qu.i agissent en perficiel.les. L'Etat, quand il n'inter - . • d • dans la Royale et Impériale dynastie dont re et exteneure, mBJs auss1 Je retabJ1sse-

tant qu'associés de !'Alle.magne. Et ce- vient pas dans Œ'organisation économi- ~ t• [ ' l s 1 T ers... la gloire trouve son expression sublime mer•t d 'une palX honorable et durable en-
la aussi a suscité ,Jes ><0upçons de cha- que du marché, ne fait en somme, que dans I'emblême de la blanche croix. 1 tre les peuples>. 
mm. Comment aurait-on pu ne pas sui- suivre la politique des prix-limites. Et ------

vre avec intérêt les paroles du m'nis- l'on assiste alors à la disparition du Un homme obligeant de no.re hfros. • I é l 1 
trP des affaires étrangères italien, au marché des marchandises de première Pour le nommé Avram. q;Ji vien' Je Devant Je tribunal, Avrnm ne s'est pas -~-Y __ s_· ___ ,_t_i_g ant t S 111t rs 
sujet des Balkans. qui sont devenu> un nécessité - ce qui produit, à brèYe é- comparaitre dev.,,_ la Vlèmc Chambre troublé. 

1 · .. ,v-\.ork. ù .\lurruausk, de « Ut· 
:tiurtuau~k. 

point s~nsible de ·l'Europe. chéanc_, la cherté que l'on prétendait pfnak du tribunal essentiel. a~cun rcn _ Je voulais effectivement remettre à 
lJCs journaux italiens s'occupent beau- é"'\.iter. seignem ... nt, si fut:le qu'il puisse êtrc,n't:sl la tante d'Evdox.ia, affirme-t-1.1, 1e mon- . 

coup des réactions provoquées à !'étran. Quand le marché a été organi::é du inutile. Notre homme s'intéres:;e tout par- tant qui bi était destiné. Seulement, il m'a a Ureme11 )) a ira\·ers les 
de la flo tte anglaise 

ger par le discours du comte Ciano et po'nt de vue des besoins des con..'lOm· .;culièreme-,t à la famille de ses interlo été impossible de retourner à bord. 
attribuent une grande importance à ma.teurs. les me.sures légales que l'on cuteurs et note avec un soin min·.1tieux 
tous les é<:hos qui parv:ie:ment de par- pourra prendre seront justifiées. Et l'ex'stence de paren:s ou alliés se trou 
tout. L'autro jour nous avions parlé l'activité é<:onomique reçoit son statut vant à l'étranger. Le moindre détail, à C'tt 

d'un article paru dans le c Vreme • de légal. égard, l'intéresse. Et il excelle à en tirer 

Ellectivem"'1t,( j'avais acheté des -,ête 
mcnts que je me disposais à envoyer à 
Sabrî, mais j'ai été arrêté avant d'avoir 
P".l m'occuper de ce ooUt. . c cap1t, 111~ ~·u u·ans.-Lla11tique "Bre1nen" concède 

à not1 c jou nal s.i p. 1nièrc interview Belgrade. Les journaux italiens se ré- parti. Brel, notre homme a réponse à tout. Et 
jouissent à voir dans tous les commPn- Les ventes de coke au public Récemmmt. il s'adressa à la dame il prodigue l.s grands gestes, se frappe la 
taires e'trangers l'admiratioo pour le On a livré 80 tonne, de coke de Ka- Evdoxia, habitant aux environs de Sama-... poitrine avec conviction, jure par to:is ses (De notre correspondant particulier en Allemagne E. NERIN) 

"
aénie politique du comte Ciano, l'atta - rabuk et de semi-coke aux dépo·ts créés tya. et bi a-,nonça que sa chère tante q•1' d' 

1 
1eux... 1 

chement à la politique de l'Italie. Le en notre ville par la murucipalité pour 
1 
elle aime tant. venait de rentrer de Grè- La suite des débats a été renvoyée à lkow". _ La ptmc lJHus rn1.1;ui l.alt•l' iwque et c est uniquement parce qu'un 

pays dont les lta·liens parlent surtout à la vente du combustible au public à , ce. une date ultfrieure afin d'entendre les tf- ~Jllle de tlreme nou., a ac~uc1w avec wn c<1;p,w.me UOJL ve<IoJ<:r au son de son na-
J>Tr>'ros des Bailkans e~:t la Yougos!avie. bon marohé. 1 - Se-~lt-m ... ~t. la malhturcusc, a négl~· n1oi:i...co. ::;our1re. ~.uc en. ioule neur.;u::;e uc i·c· vcre que J a1 -tout lait a.rm ue raine.net 

S1tivant les journaux italien>. l'opin"on En même temps les magasins ùe no- gé do faire vi.,-r son passeport. Eli< doit Toussez trois fois ... voir '" nav1re qui pol'Le son nom, or- sam et saUl 1~ tsremen a sou port aat-
lmhlique .Yougœ!ave ESt très atb;;hée tre ville où l'on vend des combustibles 

1
P•}.·e: 12 Ltqs' •d'amende afin d'êt:c au-

1 
gueJ.i de :;on an:swci-awe mariLune et i.ache. 

· à éb Vendre de J'héroi.ne est une entreprise 
à l'amitié italienne et est sat.!5faite a11 ont été soumis à un contrôle sévère. 1tonsee d arquer. i::lie a lu...se partouL ses t>anut1:rtll;. Je ni~ • .Nous étions arùvés à, ·ew-York le 

compliqué-. Il faut être sOr de ses dients. 
p!u3 haut point de 11talie. Mali; il nt En vue d'enrayer la spéctùation il a Comment ne pas être émue par le ~or: C . d 1 b . d péci 

1 
suis renùu 11ru11tlùlatt11t"llt .. u ,,01 L ou .1. • aout et av1ons deoarque nos qu...que 

1 
es messieurs e a nga e s a e ont 

hnposs:ible de ne pas se ren:lre compte été décidé que chaque fois que l'on dé- de cette chère tante en détress<: ' t t d 
1
. .t J ai pu vou •e gianu nav.ire ulOUlliui .1.oUU pa;;.,,agers. Hue rtll;LWt a ooro que 

~ • • t an e rcsso;.irces, que on ne saurai 
qu les nouvelles reproduit~ par l~s sirerait acheter plus d'une tonne de La genéreuse Evdox1a s empressa d, re- prendre trop de précautions 1 Salih et Sa- pacn.querucnt a :.011 qu.u u.,.onud. Mais •es lHa hornnies de l equ1page. Les 
j011rnaux des autres PlYS fourn ' ,ent charbon à la fois, on devra se procurer mettre le montant dema,dé au diligent b . d tr b d' d , LOUt n etait pas natlli'el aaus ce w- oru;ts de ia guerre aot.Iv.,rent nos pre­

r1. eux con e an Jet"S e renom, n 1..-'11 
une idée quelque peu différente rlzs une autorisation du c Kaymakam • ou Avram en lui recommandant bien de vc:l é 1. t Oleau ... il y avd.lt ueaucoup ue ue,a.i.,; J.arawJ:s de uepart et nous i·eçumes J or-n g igea1en a:.1.cune. 
dispositions de J'opinion yougo~lave. de la direction des services de l'Econo- Ier à tout le nécessaire. j musites depuis le:> u.r.i.pi::4 ux qui or- ur" ae notie aIJnateur ue qu'"'cr unmé-

A ce propos. le correspondant du mie. Ainsi, ce ne sont pas les intermé- La nièce empressée vo 1lut même lui Ils avaient établi leur magasin de ven- na!lent les mats JUSqu a ia teun..; gi 1.se <Latement les .l!.nats-ums . .l\lRJs les au-
Times • à Athèms fourn't des info:r- diakes. mais les véritables consomma- glisser en main quelques pièces blanches 

1 
te et leCJr dépôt au second étage d'un et monotone qu. ei>lah.tiSMJt Ut coque torites amèrteaines vowurent faire une 

mations très remarquatles au • ujet des teurs qui se1ont •pourvus. Et par Je fait pour prix de sa peine, mais il prit un air tranquiHe irnm,uble de rapport de Top- uc ceLtc Vh.te nottante. !Jes rouuero:1 ùè 1 perqurnmon à bord. ~lies nous retm­
di,po 'tions qui se manifestent en ce même toute majoration injustifiée de:; indigné. Voyo'ls, c'est le seul souci de ren- hanc, Salipazar, rue Lüleciler. Et ils a · eur,eux se pressaiem sur le.s quais et 1 rem ainsi trois jours v1s1tant •e mom-
moment en Yougoslavie. Il faut donner prix sera prévenue. dre service à de braves gens q;ii l'anime. vaient lait la leçon aux acheteurs éven- Sluvaient avec passion tout ce qui se ldre rccom du paquebot et al:lant jus-

d• 1 - p d l d ? tuels. 1 - d 1 d un coup oei a ce télégr1JJmme pour En vertu d'une autre dé<:ision deo au- our qui one e pren -o'\ ... , • ~ pa.ssatt sur •le navire. ve petits groupu; qua evisser es p1aques e marbre de 
rompren.-lre la vér:té ou plus exacte . torités compétentes, les départements Le lendemain, l'infatigable Avram t':ait Ceux-ci devaient, en passant devant ruscutaient avec an1mation et 1-acon . la pIBcine. 
ment pour voir comment la réalité you- et les in9titutions publics ne pourront chez un certain LOtli, aux environs de l'immeuble, tousser par trois lois. A ce si- talent a aeur façon les dlver,;es peripe-1 • Les Américains vouJaient se rendre 
goslave est rerproduite par lé miroir d~ se procurer que du coke de Karabük. Fatih. gnal l'un des compères paraissait à la fe· ttes du voyage. compte si le l:lremen n'ava..t pas d'armes 
la presse des divers pays. Dans le cas même où ces département;; - Bon~c nouvelle, dit-il ·en entrant,ton nêtre. Il dévisageait consciencie:JScment le ou d'autres pnx:lmts prohloes à bord 

,... Le commodore Ahrens qui comman-.. Pour nous. ·le rait que l'Italie ne auraient conclu des accords pour l'ac- frère Sabri avec q:.>i j'ai fait mon service nouveau venu, contrôlait les alentours.Ce MaIS ee n'était là, peut-etre, qu'un pré-
,. trait pa.• indifférente à une inv~- quisition de semi-eoke, ceux-ci seront mJitair<, vient d'être démobiàisé, à Edre- :i.'ea. que lorsque ce double exam= s'était da.it le l:lremen était a bord et proce- texte afin de reterur le paqueoot à 

da1t aux dernieres manoeuvres de on allemande ou m~se. dans les Ba'- dénoncés,"""~ dé<:ision du conseil des m> .. Seulement, comme il doit remonter., révé;é sat1sla1sant que l'on faisait descen- New-York jusqu 'a la déc!aration de 
kans. son intention de ne pas permettre 
l'in<tauration du bolchév:=e dans la 
péninsule est enregistré avec joie dans 
les Balkans. Mais cela n'empéche pas 
cle se demand'er si. sous ce service et 
c • intérêt, il ne se cache pas une arriè­
r ·-per- ;ée favor:<ble à l'Italie. C'est là 
le po!nt imr lrquel nous avion3 mi> 
nous mêm~ le doigt dès le prcm·er jour 
en commentant à ccttE place le d",cours 
~u comte Ciano. La dépêche du c Ti­
mes • nous a (lJlOrte un même écho des 
IL tres capit" •.. balkanique'<. 

L'ACCORD FINANCIER 
ANG·.0-l"TIANCi\ JC:: 

....- mouHlage Dans quelques heures 11 ministres. garde-robe, il te prie de lui envoyer 12 dre un petit panier au bout d'une corde. · · . 
1 

guerre. 
Ltqs '; , (lui aussi !) pour s'acheter un Le cliait y déposait le montant convenu prendra le tram pour Herlm. ou on UJ L'alerte . . . prépare un a.ecuetl enthous.aste. Car N LA c JOURNEE DE LA MERE ET DE mantea;J. et, par re.our du panier, recevait la quan- . • ous avons qmtte i1a rade de New-

t' é !'Aillemagne considere comme urue v1c- y 
L'ENFANT EN ITALIE 

-<>---
Rome, ·~ - Cette nuit. les doches dt 

toutes les églis<s d'Italie appel:eron'. 1e~ 

fidèles à la mt""Sse de min;,iît; ~ur tou·.es l'!S 
crèches l'ange symboliqu, porte la phra. 

Par,il service ne se refuse pas évidem- it de drogue correspondante. . t (
5

., ork de nu.it et cela en nous dissimu-
toire que son plus grand ipaquebo " lant d · · tro• · h d 

Or. les agents s.urveillaient dep.iis un mille tonnes, 28 noeuds de vitesse) ait • ernere . •s navires marc a:n s, mtnt. 
Avram a fait des «çommissions-. 

certain Ishak et à la dame Maria. 
à un C'<rtam temps le logts des deux contreban- . , _ h d . d gu dont un anglais. Une f01s au large nous 

. echappe a Ja c asse es navires e er. , . 
d1ers. Ils n'eurent pas de peine à perœr à . . d' . . t 

1 
avons etemt lllOs feux et bnuiquement 

. re anglais, qUI ailleurs ava.ien pu- _ , . . 
Seulement les intfressés -,e t•rdèrent JOUr ltur manège .Dès lors ce ne tat plus . . , t L'" t change de route. Il etait bien temps 

. . sieurs fois annonce sa per e . .JWJe y vo1 . . . . 
pas à s apercevoir que .Jeur 1ante était qu'•n· jeu d'enfant que d'att"'1.dre la ve . d 

1
. . car denu-heure plus tard la Vlg:te mgna-

. à au.s.s1 une preuve e · 1mpwssance an- . . se annonciatrice de paix aux hommes Je toUJO~rs Athènes. que leur frère n'avait nue d'un nouveau client pour les prendre . d N rd lait deux naVlres de guerre anglais, 
honne volonté. toujo'.lr> pas quitté l'armée. bref que cha- en flagrant délit. glaise dans la mer u 0 

· deux croiseurs qu.i faisaient route à ba-
Auiourd'hui toutee l'ltalje a célébré 1' cune des histoires racontées par notre. On a trouvé oltez eux un stock impo • Une perquisition malencontreuse bord. J'ai immédiatement ordonner de 

•ioumée de la Mère et de l'Enfanb. P:u, Avram avec un tel luxe de détails n'était sant d'héroïne - mais non sans peine to·1- Le commodore a bien voulu confie stopper afin d'empêcher les appareils de 
de 100.000 prix, dont plus de 25.000 de qu'wi conte inventé de toJtes pièces. Et tclois, car les deux compères avaient dis- pour nos lecteurs ses impressions : signalisation des croiseurs de eigtlale.­
' C'1ne alimtnta .on, ,oo;.ir un total d'ur. 1.s jugèrent Dpportu-. de signaler à la po· tribué la précieuse et fatale pouJre ùan; .Je suis avant tout un marin et dé- Je bru.it de nos machines et le remous 

M Abidin D&1w souligne d~ns m:Jlion et demi de lires ont été d'stribufs lice les dons d'imagination si remarquables les cach.,ttes les plus invraisemblables. sire le irester. Je ne m'occupe pas de po- (Voir la .o;uite en 
4

;,me paao) 
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1.E8 CONTES DE c IEYOGLU • 

HYPOl'HESES 
ne. Qu'est-ce que la fortune œ donnerait 

de pl<H, quand on va '"' fond des cho­
ses ? 

\Tie rCOllOlllÎfJ lle et ÎÏll(lilCÎèrc 
0

UN HOMMAGE ETRANGER A l1A SCIENCE TUR"UE 

1 L'œul're du Prof. i,ttad Koprülii, 
docteur «honoris causa» de 

l'Unilersité de Paris 

par Charles TORQUET. 
- Yolande, dit Soillicois, je reconnais 

Que notre situation n'est pas étincelante. 

- Il le demande 1 cria Yolande en 'e- LA TURQUIE INDUSTRIELLE 
vant à son tour vers le ciel des bras po · 

telés, dignes d'wi meilleur sort, e~ des 
yeux andalous, il le demande ! Mais, mon 

-----

rnais il est l::x>n., salutaire, même, de se pet:t, ::lo· . .is aurions acheté un apparœ -
donner quelques petits plaisirs. Fais re- ment dans un quartier possible, même 
Venir un oignon ; ça donner-a du goût à une maison artistique à La Muette, avt'­
la panade. nue Junot ou au parc Montsouris. Nom 

La fabrique de tabacs 
de Malatya 

Ses travaux littéraires lui ont acquis 
n1ondiale 

une renommée 
- Toi, dit Yolande, la gourmanclise nous promènerions dans une auto. Je ne 

te perdra. C'est un oignon .. et puis c'est gâcherais pas - je ne suis pas une fem- L1:s n11sons qui ont an1ené sa création 
du m,utTe pour le faire revenir . . Et fe à gâcher, voyons ! - mais je m'achê- L'universJl.é de Paris vient de décerner ces déesses d'wi hommage éphémère et 

Quand nous serons a'-1 bout de notre rou- terais une paire de bas, une petite robe Aprè!s le rachat de la Régüe Ci-intéres. consommation de ces régions s'étant accrne le titre de Docteur chorjoris causa• à fé- discret ; il a voulu que sa production poé· 
leau ? o~.i un bibi quand j'en aurais vraiment sée des Tabacs, le go:.ive:m.emen.t de la Ré- d'une manière progressive aP,rès le rachat mine1it historien littéraire cure, Je proies- tique marque une date dans l'histoire lit· 

Ell'le jeta un coup d'oeil sans romplai- besoin. Je ne me rduscrais pas une mé- publique s'est proposé d'expfoiter d'une de la Régil! par le gouvernement de la Ré· seur Fuad Koprülü. A la séance de rentrée téraire de son pays. Il s'est appJ:qués à l> 
sance sur son pett mari. Il avait l'air chante glace à la vanJle quand Je coeur façon plus moderne les fabriques mise~ publique, la fabrique d'Adana dont le reo- de (université, qui a eu Jieu au cours du vers~fication quanJt:a~ve. Pws, après s'êtrt 
d'un bilboquet, avec son corps chétif e:t m'en dirait. L'étE, o:i. ferait vacances, corn- désormais sous les ordres du Monopole dement normal se chiffrait par 3,000 ki- mois dernier, M. Vendryes, doyen de la fa. plié avec succè.> aux a:iciennes formules, il 
sa tête trop grosse, parcimonieusement me les a'ltres, à la mer. des Tabacs et s'est mis tout de saite aux los pat' jour a dQ. parfois do'!.lbler sa pro- cuité dos lettres, a prononcé, à cette occa- s'est révélé novateur en utilisant la versifi~ 
auréolée de poils follets, aux yeux hkul Et elle s'é<:h•uffait à l'évoca!:on de cet- études nécessaires qui devaient le condui duction. sion,devant une assistance d'élite dont lai- cation sylllab1que. Il établissait ainsi un 
blanc, bordés de rose. Elle con.empla ! 1 te existence délicieuse, si bien méritée oar re à ce but. La consommation du tabac étant daru. sait partie M. Behiç Erkin, ambassadeur lien en ~re le passé et l'avenir. li consacrai! 
pauvre pièce où ils se trouvaient, et qui, ' sa sage ~c:e , son ordre et ·:outes ~.e-s qua - Les décisions prises en ce qui concerne cette région supérieure à toute autre, le de Turquie à Paris, un fort élogieux dis- par son exemple cette vérité essentielle, q:ie 
avec une chambre à coucher ;>1:.is nlcôv i:- :litfs. Peu à peu, son rêve et son enthou - l'ex?].oitation rationnelle des fabriques, les Monopole des Tabacs dut y créer de pe _ cours <.font nous reproduisons, ici, un pas- en art comme en toute autre forme du gé~ 
que chambre, constituait to -.1t leur • nt·~·- ~ia~m <' gagnai ent le pâle Soi~cois. Il se modifications à apporter à celles-ci fn vue tits a~eliers où se préparait le tabac à l'tx sage : 

1
rue hwnain, une créa~ :on po.J.r être forte et 

rieur. Sur un peti -réchaud à gaz. la p:1 1non ~ ait. Il se~ voyait tirer une cigarrttr de sauvegarder la santé de l'ouvrier, tant clu~ion de toas autres produits. Parmi ces L'Université de Paris, soucieuse d'ho- durable doit êtr.: nourrie de la sève des 
nade répandait une ode'Jr de colle de pâ- à hout doré d'un étui en argent et la ta- négligée aa temps de la Rég:e, modifies _ 

1 
petits ateliers institués à Urfa, Bitl.is, D\- norer le méri:e parto1.1t où il se r ... ncontrc productions antérie-.ires. Il proclamait 

te. Sans réelle méchanct:tt mais par be- rc r s . .1r le couverclt. d'un r ..:: tit geste très tians Q.Ji pennetlr'o'l't à ce dernier de s'ac- ' yarbakir, MalEttya et Bayburt, les trois et désireuse de donner wi témo'. gnage pu- l'in1portance du rôle de la tradition comme 
soin de se soulager. elle dit : é!éiz;ant et précieux, se 1'introdu:re entre qU',.ter d e sa besogne avec le moins de fa- derniers avaient été fermés immédiatement blic de sa sympathie a·..1.x universités étran fac~eur de progrès, sentiment bien naturel 

- Si tu voulais manger de la la,gous l ... c; 'èv:ecr <:t as~Jrer son monocle evant tigue, furnt le premier pas fait dans la réa 
1 

après l'OTganlsation de la Direction Gé _ gères dont l'idéal est conforme au sien ne 1à qulqu'un Q:J.i a derrière lui une ligné:: 
t t:t des or.olans à la queue verte, t·1 qu~ d'at -eindre un hriqul't du dtrn:.r m o lisaton du but proposé. Et l'on s'est mi~ 1nérale des Monopoles et c'est en élargis _' pouvait manquer d'inscrire un savant de d'ancêtr~ illustres et qui prétend les conti-

n'avgis qu'à m:eux réussir. mon pa:ivrt d' ! . Il sourit bonnement et exprima, lui aussi.tôt à tl'oeuvre en commençant d'a _ ,sant ceux _d'Uda et ~e Bitlis qu'on avait nat:roalité t~rq..1.e dans ~a li~te de ses doc- n·.ier sans se tenir à les imiter servilement. 
Tib<·-t'. AU~i. ses aspirations : bord pat la fab:-ique de tabacs d'Istanbu! . pu subvenir aux besoins de la consomma- teurs c:honons causa>. Parmi tous ceux qw Ce même sentiment se mani ... .3:e dans la 

11 eut hontt de ses habits lustrés et fri- - o~ frra't partie d'un cLib Je ten - Ces modifications que dtvaient subir ' tion. L'atelier d'Urfa avait été pourvu del auraient droit de prétendre à cette distinc- façon dont il a conçu et dirigé ses travaux 
pés.. dt son col en toujours-propre el rec- nis. Je m'occuperais d'unt" collection de nos fabriques qui, pou: la plu:iart se trou- machines, celui de Bitlis en maï.QuaiL tion, el:e a choisi M. Mèhmed Fuad KO- scientifiques. C'est vers la littérature popu-
tifia l'alignement de sa moustache rous timbres - ça m, serait facile. car je tre - vent (-parses da-is les régions cô'.ières du LES RESULTATS OBTENUS prülü, professeur d'his'.oire de la Jittératu- Jaire qu'il s'est ·:oumé d'abord, sachant 
sâtre tn brosse à dents dépliée. J; ne trou- vailkrais dans l'au:omobile et ma mai - pays, avaient d'abord été élaborées sur un re nationale à l'Université d 'Ankara. Aus- quels trésors sont cachés dans ces humbles 
vait tn soi aucune raison de fert~. si11on ~on recevrait des lettres du n1onde en - plan . Le b,_1t qu ... l'on se propose d'attein- Parmi les oeuvres réalisées par la Sec- si, est-ce à la F-.aculté des Lettres que re- product:ons et combien elles renseignent 
c1u·1·1 « fais..,,;t lout ce qu'il po.1vait » . I! t'e r . J r crois que j'aurais voJlu ven - tion des 'l'abacs de l'Administra..ion des vient le pr1'viJ::eg· e de faire l'éloge d-.i nou- sur le caract~res profonds de I'âm ... natio· - tre par l'élaboration de ces projets de rr.o 
tenait un tmploi fixe de s '. x cent franc.i dt ·t ... ~ Portugo ... Lo ·1isa. C'est C'ncore ce difications est d~ rmdre po3si.b1e "Jne ex- l\tfonopoles qui depuis sa fondation pour- veau docteur en exposant ses titr~ au nale. Dans des études qui sont res~ées clas 
chez un modeste financi .. ·r q Ji fournissait qi'il Y a de plus envoyf. p. oita '. ;.on plus moderne de chaque fabri· su.t un programme rég~ier et déterminé, cours de ce~te séa-,,ce solennelle. siq".J.es, il a en~repris d~ réhabi1iter la lit­
de l'argent à tout fonctionnaire sur sim- - Si ~u V<'UX que je te dis<., fit Yo· que et de : 'rendre les mesures nécessaires il convient de citer encore en passant cel- La tâche est partri.c:.iL.èrement difficile térature turque aux yeux des T'..lrcs eux . 
;llt signaturt". et dan~ plusieurs peti"'s lande en secouant la têtf d'u,1 ::tir en "1 - Q '. J l d oivent répo-idre aux exigences de l'l les que la dite Section est sur le poin•t de q:..1and il s'agit d'un homme dont les titres mêmes. Il a mo,tré tout ce que prfsen~-c 
J >urnaux il p1.ssai!. des échos mon<la.ir.'i dJ, j'aimerais m ieux les Balls-Joyce. Na· consommation qui va sans cesse croissant réaliser: l'atcl:ier de Bitlis sera sous peu sont aussi abondants que variés. Hi3'torien, d'artifice et dë convent~on la litté-raturc 
qu'il inventait au fur et à mesure. ~ur l!tme:-nt. on m aurait une au prix coû- dans le: ;>ays. doté de machines et l'on commencera dans philologue, juriste, homme de lettre, M, d'inspiration arabopersance et tout ce qu'il 

Mais ni •on jmagination m son esprit tant · 1 L'APPLICATION DES PLANS le nouvel l-diftce entièrement réparé, la K0prülü s'est ùi>.t:ingué dans t.outes les y a au contraire de fraîcheur, de sincérité, 
n'ftaient pl.J.s riches que lui-même, cn sor- 11 objecta qu'on L1i avait dit que Çd. A i n~i. une commi.sS'.on, constituée par un fabrication de cigarettes destinées à être branch~ de l'activité intellectuelle qu'il 'a beauté dans les oeuvres plll'emen t nat'.o-
t e qu'il n'arrivait à p:-ê~t·r à ses héros de mangeait de l't"'Ssence, ces bagnoles-là. El- ingénieur et un fonctio-mair~ du service consommées dans la région de l'Est. cultivées. Professeur, iJ a groupé auto~ de nalcs. Abordant ensuite la littérature mys­
!o gra~de vie qut des ever.tures pite:>SC'i le bondrt : 1 administratif chargée de contrôler 1s nou- Bien q1.1e toutes les mesures aient été sa chaire une équipe de travailleurs qu'il tiq ie, il en a fait u-,, étJde pénétrant' 
t des mots incolores comme ses yeux. - Eh bie,, (t tes Portugo·Lo-1isa, est-. velle forme de comptabilit~ dans son ap - prises po:.ir répondre aux besoins de la discipli"le a..1.x bonnes method.es. Doyen d'une grande originalité. 

Tout ça ne rapportait pas beaucoup d'ar· c ... qu'ellts lai~stnt leur part chez le mar· pl:cation alors récente. était envoyée dans consommation en cette régjon,cc:ix-ci n'y de la Facult~ des Lettres d'Îstanbul pen- En histoi-e littéraire comme en histoire 
gent. Yo.lande usait des robes de sa fa · chand :. Ça boit ~omme des charr.ctiers. 1 les fabriqu<:s en novembre 1935, en vue ont œssé de croître. Nous devons dire en· dant dix ans, il a donné à cette Faculté tout cour:, il s'est acquis une j:.iste noro­
çon, qui retardaient d'un an, et se parait - N importe, c est de la mécanique plus d'étudier s•.rr les lieux mêmes les modes core que c'est seulement en cette région une impulsion qw la fait l'émule des plus riété, grâce à un ensemble de qualités ra­
d'un renard quinquennairc rongé d'une a· fine. 1 d'application des plans élaborés. que la consommation de cigarettes e': de grandes. Député à la Grande Assemblé,. rement réunies ... n un seul savant : d'abord, 
lopécie toujours nggrave-e, ô iroî'lie, corn- - Ah ! ah ! Plus fine ! T:ibère , tu n'e\I, La conunission avait, entre autre, le de- tabacs a marqué une croissante parallèie. National~ d'Ankara, il a montré qu'il ne se: ·Jne inteil1:gence d'u~e singulière acuité, ai­
me la pelade d'un ch1en ;iar trop no"Jrri. pas un peu f~u ? . . voir de r..)('"hercher les moyens d'agrandir Le rés;..ùtat obtenu par cette commission désintéressait pas de la vie publique ni dt-e d'une puissance de travail exception 
Et c'est qu'el~e n'étai~ pas vilaine d..1. tout, El:c- devenait agrCSSl.ve. Il ne falla1't ~i:1:; les fabriques ou les a~eliers des régions de Qui était allé étudier sur 1~ lieux rnênies des problèmes de la politique pr~fflte à la ncl.le ; ens:iite, une ér".J.dition des plus soli-
la brunette 1 Alors, ce n'était pas juste. s_e dis;>utcr pour ça. 11 fut donc conC1 -,l'Est et dl Sud, ou d'y choisir l'endroit les modes d'application de. différents plans solution desquels il prête son concours de des, s'étendant à toute la littéra'.ure ,'11 ara-

Mais Souricois ne monrait pas d'amer· ltant, sans trop se repher. \qui conviendrait le mieux à la construction dressés pour la fabnque d Adana fut donc sa sagesse, de sa compétence technique e1 b: et en persan ; enfin, une orga"!'lisation de 
turne, lui. Sans le mécontentement et les - Nous aurions, en so1nme, u.i.e voit-1- d'une fabrique et ce, en vue de répondre flégatif étant donné la dispoSition de cet- de sa ha·.ite autorité. la recherche digne en tout point de l'esprit 
réclamations de Yolande, il eût été pres- re de la maison où je sera:s associé, er aux exigences de la consommation qw se ~e fab•ique. Une personnalité aussi riche déborde les scientifique moderne. Travaillant avec la 

qut gai, malgré l'e souci de voir sa gen- nous ne savons pas encore laq.ielle. Ce faisaient de plus en plus pressantes . Vu cet état de choses ,il a été jugé né- cadres où l'on serait tenté de !'enfermer. même rig·ieur que les plus renommés d<'< 

tille femme, priv~ de tout lux:. dévor• r qu'il Y a de sûr, c'est que ce serait un pe-j Nous nous proposons d'exposer ici 1<5 cessaire ooi de réduire la ca;>acité de la fa. Faut-il rappeler que né à is ~anbtù en s;>écialistes occidentaux, familier avec tous 
des yeux les devantures des magasins et tit tacot qui se sauverait comme un vo- ra:sons qui nous ont conduits à la créetion brjque afin de se servir du bâtiment ou 1890, M. 'K.Oprülü appartient à un.:- famil- les travaux de la science mondiale, il peat 
ne pouvoir s'acheter ~e petit sac qui lui leur et que personne sur la route ne nous de la fabrique de Malatya, plutôt que de: bien d'en construire un nouveau, l'élargis- le qui a donné à l'Empire Ottoman nom~ être considéré comme wi des orientalistes 
tirait !'oeil. gratterait · · · citer Jes réscJ)tB!ts des 6tudes faites par J~ sement d 0J bâtiment 6Lant trop d.fficLe. bre de généraux et d'hommes d'Etat et qu-e con :emporains les plus sagaces et les mieux 

Il se contenta donc de ltver a'-1 ciel des Après un no1.1veau silence, elle déclao dite commission en d'autres fabriqu,,,.. L'atelier de Urfa, de par sa disposition notamment un de ses ancêtres a Ja'ssé un informés. 

bras non pas découragés, mais peu p:.iis fermement : Ce SO'!t les ateliers eet les fabriques ,;. n'est pas propre non plus à oonsti)l.er un nom comme grand-vizir d;i sultan Meh- Sa production est si abondante q;ie La 
sants. Là-dessus, attendant que la pana · - C'tst moi qui conduirais. tués à Adana, à Urfa et à Bitlis qui, pour atelier. med IV n I656 ? Faut-il dire que M. Kë- bibliographie de ses oeuvres éditée l'an der-

de Hlt cwte - et les croût<s c'est assez 11 eut Jn sursaut. une part impo•tante, fo'.unissaient jusqu'à Nous venons d'expliquer la situation des prülü a consacré à la poésie ks lo1s1rs do nier forme ·~n gros volume Outre de trb. 
long à se réduire - il tomba dans un• - Penses-·:u ? Les femmes, ça manque ce jour les tabacs et les dgaretœs consom- deux fabriques qw nous on:t été transfé · sa jeun=e et qu'il s'était déjà rendu cé- nombrtux articles d'histoire, de ph;Jologie, 

profonde méditation d'où il ne sortit que de sang-froid. més dans les r.égions du Sud et du Sud-Est !rées par la Régie, situaticn qo.tl a été un lèbre aux <;nvirons de la v:.Ogtième année de critiqut parus notamm.-nt da'!s la Re­
pour entendre sa femme soupirer : - Je te conseille de parler l En tout du pays. facteur principal dans la construction de par la publication de vobmes de vers ? vue des Recherches Nationales, dans la Re-

- Et ditt que j'aurais pu être riche ! cas, dans notre ménage, Jes femmes, ce Ainsi qu'il a été expliqué pl"..ls haut, la la fabrique de Malatya. Certes, nous ne manquons pas en France vue de Turcolojie, ou dans la Revue de la 
Il releva la tête. Richr. elle, la fille d'un serait plutôt toi. Et, pour le sang.froid, _ __ ----~--.. ~--~- ... -- ~~ d'érudits, de professeurs, d'honuncs politi- Faculté des Lettre~ d' ;st.'lnbul, il a écrit des 

petit cordonnier de Vincennes ? Et il dt- tu aurais vite fait de nous jeter dans une Les CO u 1·s , 1 e la Il n lte et , 1 •. ~ c li l tu I"'. ques, qui <nt offert aux muses les prémices ouvrages fondamentaux q:ii, quelle que so;t 
manda ' douve pour une brouette rencontrée au U ~ U ~ d'un jeune talent. Mais M. Koprülü a fait l'évolution ultérieure des doctrines, reste-

- Comment ça ? prem;er tournant. Non, je conduirais, mon davantage. ll ne s'est pas contenté envers (Voir la suite en 4~" Pt.te) 

petit. D'ailleu-rs maintenant, t<ntes les UOUr les éll°(lUHers en llalie Dl'cidémen.t. il avait la • « comprenet 
te > un peu lente : rien d'étonnant à ce 
qu'il ne s'affirmât pas mie-.ix. 

- Mad.s o·..tl, mon pauvre ami, comme 
tout le monde, je serais riche si j'étais 
née avec une cuiller d'or dans la bouche. 
Je ne reproche rien à mon pauvre père, 
mais, tout de même, s'il avait été .. Que 
sais-je, moi ? ... tiens, banquier . j'aurais 
eu une belle dot _. .!lous s..:rions conve -
nablement vêtus et tu m'emmènerais dîner 

dans des hostelleries. 
L'infortuné Tibère •e 

protesta : 

recroq:icvilla et 

- Enfin, Yolande, tu en conviendra<;, 
je fa~s tout ce qae je µeux ; ce n'est pas 
ma faute si ·le sort nous est contraire ... 

_ Bien sOr, je le sais, et c'est très gen­

til à to1. Mais, tu en conviendras d·e to'l 
côté, tout ce que tu peux ce n'est pa~ en· 
core ça qui renversera l'obéEsqu~. Aus;;i 
nous nourrissons-nous de so·1pes de ma­
çon et de côtelette de tailleur, c'est-à·di­

rc de bas gruyère. 
- Enfin, tu me reproches 
- Je ne te reproche rien. Je constate 

do . .iJoureusement. Que ce soit la faute de 
le fa~lité ou toute autre, c'est un fait 

Ces idées de grandeur le désolaient, 
pa.rde qu'il savait bien que, seale, la ré­

signation pouvait remédier à leurs tris • 

tesses. 
- Bah ! Riche .. Ce n'est pas ['argent 

qu' fait le bonheur. 

femmes conduisent. r ., 
Une fois de plus, il baissa pavillon et 

rompit les chiens. Nonobstant la situation internationale Florence et Sienne; durant le printemps., 
- oPur la mer, on irait à Beauville. particulière, l'lstituto Nazionale per le Re- à Florence et Pérouse et durant l'été à 
- Jamais de la vie. C'est cosmopolite lazioni Culturali con !'Estero (I.R.C.E.) Rome, Florence, Perouse, Sienne et Veni-

et rasta. On irart à La Gaule. · à "·•~ 1 L M organise,pour l'année acadl'miq'1e I939·40 
1
se comme aUSSl "'u<.:sa sur e ac a-

• - Tout de même, Beauville ... ba'lbu- également, en diverses villes d'KaHe, d.:s 1ear. 
tia-t-il, essayant de tenir le coup. 1 

Nor'. non. La 
cours de langue et de culture pour les é- Par contre, un caractère plus spécialisé 

Gaule. C'est là qu~ 
vont les gens chics. trangers. Les nombreuses demandes par- est présenté par le cours d'histoire et de 

Je t'assure Q".1~ Beauville . . . venues jusqa'ici et l'affluence des inscrip- tiochnique de la céram.i.que Qui aura lieu 
tions d'étrangers au premier cours de lan ... à Faenza du zg jain au 10 juillet, par ceux 

(Voir la suite en 4ème Pl•~) · é à R d"- 1 6 b 1 que maugur orne "" e r octo re de haut perfectionnement muskal qui au-
LE « BANCO DI ROMA • EN dernier, p.rmettent de prévoir pour les 1ront lieu auprè!s de l'Académie M:JSicale 

ETHIOPIE nombreux co:irs figurant au progr"."'me, l•Chigiana• de Sienne, du IO juillet au ro 

Une erreur matérielle s'est glissée dans un développement normal et un succes au septembre; celui d'archéologie en langue 

un extrait du • Slalisl> qui a paru hier à moins semblable à celui des années i>récé- ~anglaise qui se déroulera entre le IO juil· 
cette plaC<!. Nous ;tenons à préciser que dentes. let et le 21 aoüt à Naples et dans les prin-

c'est le • Banco di Roma• qui a obtenu fex Le groupe le plus important de ces dpawc centres artistiques de l'Italie mé-
clusivilé de /'activité bancaire en Ethibpie co;irs es~ constitué par ceu.-c de langue ita- iclionale et de la Sicile; celui d'étrJscolo· 
où cette importante in~titution financière tienne, qui se poursuiivr01.t à Rome, du gie, de Pérouse et ceux de sculpture et de 
a créé 17 lilr'ales qui rendent les serviœi rant tout l'automne, l'hiver et l~ prin • pein•ture, d'histoire de la m·..lSique et de 

les plus sig~alés pour le développement de 1 temps et ceux de Jangae et de culture qui diction, qui, en di.verses époques de l'an 
celle colonie. seront tenus durant la période d'hiver, ~ 1 (Voir la suite en 4ame paiJe) 
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D UTSC OR ENT BANK 
• FILIALE DER 

DRESD ER BANK 
- Oui, ow, c'est la tendresse ; entendu 1 

Tout de même, l'argent y contribue, com· 1 
me on dit. 

- Voyons. Rothschild lui-même ne 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 

mange pas d<ùX biftecks . 
- J'en mangera:is bien un, mon v:eu"<. 

Seulement , au prix où est l'en'.re-côte 

!<Y.litt 1 
Elle se fit filer un doigt sous le nez. 
- Bon, bon 1 Mais tu as une maison 

oh t'abr.ter, ma mignonr.e. Pour n'ê~re nl · 

abondante ni fastueuse, ta table est sai-

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

1ELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

E:\ EGYPTE: 

FIU~!K·• li 1 \ U ' l."'111 Elt "\ . I• ,\! C.\IHI'. ET \ I EX 'I. " " '~''" ' 

i\lt)uvemenl llaritime 

SOC. AN. Dl NAVIGAZ 1 ONE-VENE.ZIA 

m:n.1xu .J. ud 

AClllZl.\ [)i1111l1l l' hf' 

« 1tali,1 )) S. A. N. 
D parts pou1 l'Amc rique 

l1U !\ord 
R E X de Gêm•s 2 .Jan•ier 

\'11 ,1l1·S 3 • 
VUI.l!ANIA d" Trieste ~ .T 111 r.o·r 

SAYOIA 
" \aples 6 
de Gê,,~s 16 ,Janlier 
• Naples 17 • 

(< 1 lo,·d ·rrie ... t ino » S A.N. 

J)épa rts pour 1, s 1 ndes et 
l 'Ex t rên1e-Orient 

SS l OXTE \ 1· IWE de TriP'te 12 ,J&nv. 
• P.S.1d JSJ•n•· 

J •là' 

( ~ v nllu, ~~loc:iqu ... \ olo, Pir?P, Patra<;, 
B -;lfl i<i \urh.,p v, ws · Trieste 

Départs pour l'A111érique 

du Sud 

NEPT(.;XTA de Trieste le 

de Naples le 

14 .Tnurier 

16 .Jam icr 

--·-----------
OLEANIA de Trieste le 

de Naples le 

2 Fé•. 

Fév. 

COXTE GHAXDE dP Gêues le 17 Fér. 

rlc Jlarct>lo11e. l1' 18 Fév, 

l'acllit••s dl' vnya{te <;Ut' les Cbcm. ch• Fer 

,\ 'l' Il. tién~ ... a ie d' .;ta 

<11'1 l'Klnl ilRlil'ln 

')ul 

~a l' ltjl hkeie~ i lt> •17. 1-tl :\lumh«llf. Gali-.111 f •· plmtt Hfiï S-1.l, 
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La vie sportive 

Le championnat de foot-ball d'Istanbul 

Ci<tl<1l<•~<t1"; )' 1.1·io1111)l1e <1isé111c11t <le 
l'"'t\11er 1)a1· 3 bt1ls :-\ ·I 

L'odyssée de 
l' ''Emden" 
(Suite de la 2ème page) 

LES COURS DE LANGUE ET DE 
CULTURE POUR LES ETRANGERS 

EN ITALIE 

(Suite de la 3ème page) 
née, seront tenus à Florence. 

Réduotions m.arifunes et ferrovUrires, li-
-o-- bre entrée dans les musées de toute l'lta-

1 de nos hélices. PWs ce fut une attente lie, telles sont les principales facilités ru:­

! anxieuse. Heureusemect les .Ang]ajs ne cordées aux inscrits aux cours pour étran­
! se rendirent pas compte de notre voi-1 gers. Des informations particulières et dé-

ILA BOURSE! 
Ankara 24 Décembre 1939 
( ( <•urs i ulm·malifsJ 

(Erpni) 

CHEQUES 

~ 
19.70 

-----4•~~--

et \'efa Bt'§Ï k ta§ t•o11sPr\'c la 1)1 ~·1nièrl• f'lace 
affiruae ses prélP11lious ~\ la quatrit'~rue 

ai.rulge et i.Js continuèrent lieur route, taillées à ce propos comme aussi à pro~os 
a.li.a.nt nous chercher ~ où no\111 n'é- des programmes, des textes, et des poss1 - Londrea 
tions sûrement pas >. bilités de logemem dans les divers cen-

Le lati
. . • .: tres peuvent être demandées dlrectement 11 

s re ons germ.ano-sov1e .. ques ,__. ._ . . 
Le c.ommodo.-e lllOWI indique ewruite il'Is,.tuto per Je Relaz.,ru Culturalt con 

New-York 
Pam 
Mila.n 

1 Sterq 
100 Dillan 
100 Franc. 
100 Llrel 

Ft!rm•·turc 

"24 
130.36 
2.9775 

. qu'il se rendit dans un port. neutre qu'il fEs_rero, à Rome (Via Lazzaro) Spallan­
:: ::cc:=: 2 'Ooa: ===c~cco::aa=:i::tl de leur mieux, surto:.it Esat d'une activité rir. A la mi·temps Sü1eymaniye mena1tlne nomme pas, mais nous savons tous 2an1 N. 1-A). 

R débordante. Q.iant aux avants, ils man - ;>ar 2 buts à r. "l •a...;,+ d M a.nsk 1 Voici le tableau général des cours en 
Le classement générpal· t ll

1 
quent à la fO:s d'efficacité et de cohésion. \qui 9N""',"" teil ourm d''. 'dents 1q:iestion : 1. S. K.: 8 - HILAL: o en 

Genève 
Am.st.erdam 
Berlin 

100 F . .W.. 
100 Florinll 
100 Reichsmark 
100 Belgu 

6.7.J 
'29.4370 
flll.2f>20 

oin s . .. . . . - y a- - · pas eu mCl · . 
30 

S1 Rebi1 est trop vieux, Basn rate munan- C d . • .. H.1•1 't f . • d te ? 1 FAENZA - Musée International des 
Bruxelles 
.\.thènea 
Sofia 

21.8325 
0.9i 1. B~ikta5 ,. omme e JUS~. 1 a ses ait ecrastr COUTS e rou . . , , . . 

25 
quablement tout ce qu 11 entrep_ rend. Se>.ile 

1 
S K C tt d 'è éq . 1 Oui ule f . ,_ t d Céramiques) Cours d été d ltistoire et de 

100 Draclunee 
100 Levu 2. Fener par . . . e e erru re wpe mar - - une se olS sur""' rou e u 

24 
la présence de Fikret pourr,.it peut-être b ts •• . t C d t 1 G ·-'and• N • dans la technique de la céramique (29/~to 17) 

l.6U% 
3 Qalatasaray . qua 4 u P= mi- emps. epen an ce ro.,.,, ous ape.rçumes Prai.i 

· accrottrf Je rendement des avants. Par aiJ-1 h . d' :.. d 1 • ba FIRENZE - ( R. Universitè degli "·-'-'-' 
rno Tch~ov. 

100 Pesetas 
100 Zlotill 
100 Penî<>• 
100 I.ey• 
100 DÏlllV• 

3. Vefa 24 1 . . • mate si couru avance, nous perm,,. e. nuit des projecteurs pro blement ceux . ......,,., .... 
leurs, los amères dd1vent etre changés. 1 ' Stud1) 

13 tll 
5. 
6. 
7. 

Beykoz 
1. S. K. 
Altintüg 
Süleymaniye 
Topkapi 
Hilâl 

21 
20 
16 
15 

remarquer un excellent footballer chez les d'un tollpilleur m.a.is nous stoppâ.m"" 
1 BESIKTAS: 3.- TOPKAPI: 0 . !' t dr. c·h 1 . l.- Cours hivernal de_ longue et CJ1-va1nqueurs : avan 01t 1 at , mar - immédiatement et ne continuâmes no . . 

Contrairement à tous les pronostics . . ,. ture italiennes (1 r2 - 2912) 
que-.ir de buts redoutable et tacticien emé- tre route que cinq heures iplus tard. 

v .. N!ovie 
Bud&pœt 
Bucarest 
8elgrade 

2:-14'175 
O.fli 

~ 1 Î' 8. 
Topkapi ne s'("St fait pa~ écraser par le 1 

rite. Ce nom est à retenir. Peut>-être Cihat _ Quel a été l'accueil des Russes ? 
2.- Cours du pr!ntemps de langue et 

9. 13 
7 

leader. Au contraire, il lui donna bien du culture italiennes (15 13 - r5 6) 
sera-t·il prochainement une de nos vedet- T ' ·ca1 Les pr'~'ers J'oui" Yokohama 100 Y~n• ~1.22:1 

10. 
Si Rebii est trop vieux.Basri ra~e imman· - res ami · ~lu: .:, 3.- Co:.irs d'été dr langue et culitur<: i .. 
était vierge de part ,t d'autre. Mais à la tes. on ne se comprenait pas tr~s bien et ~aliennes (à Fierole 15 '7 - 31 8) Stockholm 

Mœcou 
100 Co11r .:: 

100 Rouhlœ CROSS-COUNTRY l' ïa't 'tran l' l à l'au-~·cocc>C:ICC"""'""'"""""ccc.:1> ..... a ............. .., ....... '°' ........ .,.,., .......... a reprise . Besiktas imposa son jeu. Esref _ on e 1 un peu e gers w 4.- Cours de sculpture 'êt peinture (pr~s 
L<s matches-retour del champ.onnat et Hayati marquèrent 3 bu~s et les jaune-1 RIZA MAKSUT CONTINUE tre. Il ne faut pas oublier que le pa.<.te le R. Institut d'Art l/12 - 15 6) 

d~ foot-ball de no~rt ville ont commencé noir remportèrent cette peu reluic:an•e parJ Soixant "-quatre athlètes ont disputé russo-a~emand venait à peine d'être si· 5.- Cours d'histoire de la n1usiq..ie 
ti. d . p ' gné. Mais peu à peu [es Rlusses se fa- ( ès 1 R c · L Ch b' · . T'héâtre de 

la Ville 
hier. Des assistances coqutttes s.iivirent 
les r .. ncon~res aux stadc'l ~eref, de Kad1 · 
kêiy et du Taksim . 

e, emeurant a1nsi .n1battus. ourtant hier le cross~ountry de 6_000 mètres or· . . . pr e . onservatono « . cru 1n1•. 
B 'kt • r · , miliansèrent avec l'allemand et se don- _, ) es1 as na pas ait grosse im;>ression. ganisé par l'agence de la fédération d ath. , t •- t 

1 
. d d afin cours d'hiver et du p,.ntemps 

L'équipe flo~t._. A moins d':.in redressemen.. nererr i.vU es 1 es pem.es u mon e 6.- r-urs de doc"on (cours du pn'n létisme. Pot.lrsuivant la série de ses suc - \..,V u 

GALATASARAY . 3. - FENER· 1 

C'est devant plus de IO.ooo spectateurs 
que s'es;. déroulée au stade du Talc;jm la 

plus importante partie de la journée : Fe-
ner co~tre Galatasaray. 

Les d·.:ux onze prk{'ntèrent 1eur md:l -

leure formation à l'exception de Cemil e: 
ùe Fikret. Le jeu déb-.ita par une attaque 
de Galatasaray. Buduri manq1a d'u'1 
ritn un but tout fait. Cependant Fener 
contre-attaqua. Mais la défense des jaun~ 
rouge ne fléchit pas un seul moment. 
Po'.lrta"lt si Basri .. • Mtùih avaient mieux 

shoot~. p.eut-être q11c leur tram au:rait-il 
ouvert :a marque A la 28ème m!nute d:i 
jeu. l'arhitre M. Akin siffla un coup franc 
en faveur du champion de Turquie. D'un 

suptrbe shoot. à 18 mè1re-s 1 Selahett:ln bat 
ti t Cihad. Sans se dhnoraliser, Fmer re 
partit à 1'attaque, mais le tl'.o Osman-Fa· 
nk-Adnan était ~rop fort ;>ou~ les médio· 
cres avants fcnerlis. La mi·temps prit 
ni7'1c;i fin sur le soore dE' 1 bat à o en fa· 
vc-ur dt: Galatasaray. 

La second~ partie d .1 jeu Vit la nette su­
périorité des coéquipier< de Sclahettin. A 

le leader poarrait n1êrne subir que:qu( s é­

checs lui faisant pt::rdre sa place. Le meil. 
l~ur él~mtnt du team fut sans conteste 
Esref. Topkapi s'est défendu mergiqur 
ment, mais cette formation n'a pas de 
technique 

VEFA: 2. - BEYKOZ· 1 

Cc fut une très intéressante partie que 
celle qui mit aux prises au stade $fref Ve­
ta et Beykoz. Le match Lit chaudement 

Oui a marqué le plus de buts? 
1. Be,,iktao; 42 
1. Galatasaray 42 
3. Fener 30 
4. l. S. K. 28 
5. Vefa 27 

§ 6. Beykoz 19 
~ 7. Süleymaniye 15 

i
~ 8. Topkapi 14 

9. Altintüg 12 ~ 
, 10. Hilâl 4 § 
ocr~==~-~G=·=~ccc-oc:::cc::cce~ 

de rendre notre séjour agréable. D'ail- d 1 ) 
cès Riza Maksut (Fener) se classa prc'rniet tem;:is e IO eçons 
en w minutes 32 sec. devant Hüseyin (E leurs 'le changement rapide de leur at- NAPOLl-(R. Museo Nazionale) co:ir. 

· titude est vraiment remarqnable. Par d'archéologie en langue angl•ise (IO 7 -
K.) Artan (B.J.K.). d te '! 

Soçtion dra.matlqua. Tspebafi 

L'EVENTAIL exemple, dès ~a signature u pac i_s 21_ 8) 

ont introduit dans les coum du soir ROMA _ (Corso Umberto 27 r) UNE EPREUVE SCOLAIRE Seçtion de com~die, I•likl§J caddeai 
Vo!ci les résultats tœhniques d.i cross- (en effet, en URSS il Y a des cours du r.- Cours permanent do langue et Jit- LES JUMEAUX 

country de 2.500 m. 
1.- Ahmet 9 m. 22 

2.- Habib 
3.- Abdullah 

S. 5 

236 concurentli priri::nt part à cet:te é· 
p;-euve. A noter q-.ie lt: vainqueur est ori · 
ginaire du Hatay. 

NOEL SPORTIF 

Aujourd'hui, à l'occasion de la fête de 
Noe/, Beyoglu et Kurtulus djsputero1* u 

un mdtch amical de foot - ball au stade 
du Taksim. Qoup d'envoi à 14 h. 30 pré-
cises. En lev·er de rideau on verra aux 
prises les équipes B de ces deux associa· 
tions. 

SPORTS D'HIVER 

LA SEMAINE INTERNATIONALE 
DE GARMISCH 

Btrhn, 24 A.A.- L'Alil,magne, l'Italie, 
la Yougoslavie, la Hongrie, la Bulganie,Ja 

soir gratuits et permanents qui sont térature italiennc5, période automnale 
suivis par une grande ·partie de Ji, po- (l6 ' rn _ 16 J12): pér!ode hivernale 
pulation) l'enseignement de l'allemand (8/ 1 - 16 .-3): période d.i printem;:is (15 '4 
et répandus un grand nombre de •livres -r5 6. 1· 

s~'l' la no'.-1veHe Allemagne. La po~u_Ja- 2.- Cours d.été cte langue et c:ilturc i 
t1on venait souvent nous rendre visite. taliennes ( 1 ,7 - 311)) 

··-·-·-----.....,.,,..,.,, 
UN HOMMAGE 

A LA SCIENCE 

ETRANGER 

TURQUE 

-o--
5u1:r ù< la 3~mc pq:c) 

La dernière éfape SIENA - (R. Università degli S~udi) 
d . ? ront des livres de base pour toute rocher-- Avez-vous vu es sous-mamns . 1 .- Cours hlvrrïal de lan1ur et culi:..1-

cht: future. On doit citer notamment celui 
- Non. rc italiennes (15 l - 15 3) 

· · . d qui parut en 1919 sur les Premiers Mysti· - Avez-vous ete convoyes par es 2.- Cours d'~té de langue et cultu:-e i-
navires de guerre allemands au cours talic:m.es (15 ; - 15 g). 
de la traversée de Mourmansk à Brê- SIENA - (Acodem:a Musicale Chi 

que!> de la Littérature Turque", suivi e-i 

r923 d'une Hititoire de l.a Littérature Tur­
que et peJ après d'un ouvrage intitulé Lit. 

me ? gia:ui) 
, ) téraiure â Aujourd'hui. En 193., encore pa-- Non. Mais nous avons tres sou · Cour.; de mus'que ( ro 7 - 10 0 _ ~ 

1 rait le tome premier d'une grande C>e'llVTI!" 
vent aperçu des avions. D'ailleurs l'a- STRESA - (Direction des Cours pour I 

d ·11 t ,1 destinée à faire époque, une Hfi;toire de la viation alleman e ,ne patroui · e- -e, e étrangersî. 
pa.'i continuellement la mer du Nord ? Cours de Janguo et cu'.t.Jrdle italiennes Turquie où il étudie le développement de 

- Le voyage n'a donc pas été très (19 8 _ 19 ·9) l'lustoire turqu< jusqu'à la conquètc anato· 
périlleux.... 1 VENEZ!A - (Cn' Foscnri) tienne. Un autre.grand livre, appelé à un 

- Ce fut la plus grande aventure de Cours d-• lang:.ie et eu Hure italiennr•, retentissement partic:.ilier, 'traitant de l'In-
ma vie. Aucun de mes 128 hommes . (rer - 30 sep'.mibre) I fluence des Institutions Byzantines sur les 

disputé. Vefa passa iJlico à l'offensive •:t 
à la prt'mièr~ minute du jeu, son avant­
centre Sulh1 réussit le premier but du 
ma.ch. Cependant Beykoz ne se laissa in-

la 5ème minute. Buduri ouvre sur Scrafil'T' 
Celui-ci centre. Sa 'm reprend et mgrque Roun1a,ie,, la Slovaquie, la Bohême et 1'1 
un s~cond but. Cinq minutes après Cihal' fluencer par C..:t in.;uccès. Il lutta d'arraohe Moravie prendront part à la semaine in­
bloque mal un puis.,,nt botté de Selhetfa1 pied pour égal!ser. A la 2ème minute, «s 

1 Ital . 'ln~titut1on Turqu& a paru en 1931 e' n'oubliera jamais cette traversée. Nous PERUGIA - (R. Università ·ana ' 
t:nC'ore en t934 d!"'S Recherches s-ur la. Lan· n'avons presque j:!Jmais dormi et étions, 'lf!r Stranitri) 

continuellement aux aguets... Notre 1 .- Cours de haute c:Jltur<: Aue et la Littérature Turques. 

Serafim survien" rt signe le 3ème but. Me effor1s furent récompensés, Kâmram mar-
1ant largtmen .... Galatasaray reilâche son quant un joli but. A nouveau Vefa pass.:i 
é:reinte Fen~r en proUe pour essayer d à J'a'taque. Vers la fin de la mi-temps 
sauver l'honneur M~is Osman, en exccl~ Hakki trompa Safa cionna1t J'avantage à 
lr:nte forme, fait des arrêts merveilleux.L_ son équ:1,~- Malgré des attaques inces;;an· 
match touche à sa fin. Fentr a:.taquc. Fo· tes de part et d'autre, la marqu~ demeura 
ruk sauve de la tête, mais la balle heurt, inch•ngéo jusqu'à la fin. 
le poteau et pénètre dans le bat d'Os -
man. Deux minutes après. le reterce ac • 
.::<>rde un pe'lalty à Frn r ESo- le t:re mai 
tt la rtnc-0ntrt.: prend fin par la victoir1 
des meflle 1rs. 

Vefa mérita la victoire par son jru sobre 
réalisateur . Necib 1 M:Jhtt sem et Hak­
ki fure"1t les plus remarqués. Beykoz ne 
démérita nullement. J.1 fit une tr~s bonne 
parti~ A la moindre défaillance de son 

Ga1 n~asaray est presque inv:ncible en vainq·1eur d'hier, il pourra:t récupér~·r s'l 
ce- moment. Sa défense est ccrta:n rr.tn~ i1 place. 
meilleure de Turquie Elle a fa;t hier u,e AL TINTUG· 3. - SULEYMANIYE: 2 
rnagn:fiquc exhtbition. Les derrus ont étc! Rtncon~re sans éc!at. A1.1ntüg est sans 
très sahsfaisant~. surtout le pivot EnveT doute la meille>Jre équipe du peloton d:'> 
Chez ies. avants les plus r..--marqué-s fu. la que:ue. Sa défense notamment est aguer 
rent Buduri et Serafim. J ,e Cornme. d'autrt• part, Süleymaniye 

Fener est sur la pente. La déf:nse ne n'est pas précisémlnt ..llle formation bien 
tient que grâce à Cihat. Les demis firen: redou'.abl~. AWntüg gagna sans coup fé-

~~----- .. ------. 

ternationalc de-:; sports d'hiver qui <>e 

déro:ilerg du 27 décembre au 4 janvior à 
Garmisch. 

~...c;.c.Ql...r.;!' .... .;.~J""..c.'20:..;;ooc....;lo:;r---<:r...4 

~ ~ 
,, O u i a recu le m oins de buts ? } 
§ 1. B<l§ik-.ao; 6 ~ 
R 2. Qalatasaray 8 11 
g 3. Fener 9 ~,-
S 4. Beykoz 17 . 

4. Vefa 17 
6. 1. S. K. 22 
7. 
8. 
9. 

Altintüg 
Süleymaniye 
Hilâl 

24 
32 
41 

Tous œs ouvrages sont écrits en tur~. anxiété ne nous la.issa.it aucun repos... 2.- C°''"' cl'{trn•ookgie; 
C'est avouer qui'ls n'ont été mentionm: Chacun de nous craignait que d'un ins- 3.- Cours de langue. J'•tfrature, h' 'oi-
ici que par ouï-dire et sur la foi d'informa­

tant à l'autre une torpille détruisit à re "~ "histoire de l'ar:. 

1 

tt-.1.l'S compétents. Mais par une heureuse 
jamais ce .navire que nous aimons tant. r -1 - 30 6 

fortune un lecteur français a le moyen d'ap· 
C'cst pourquoi je dois ici citer m-0n é - l 7 - 30 •9 

précier lui-même la méthode et le talent 
quipage. C'est uniqueme.nt à son hé - ' 10- 23 '" 
roisme et à son dévoûment que l'on est H } • de M. Kôprülü. Celui-ci a, en effet, r6digé 

~, J) 0 f ) (1 ~fl S en nO'lr~ lang.ie dlvers ar.ticles publiés dan• 
redevable du salut de ce grand navire 

S 
. d 

1 3 
è certaines revues étrangères à la Turquie 

orgueil de notre flotte qui a été coro"'1'- ( u1te e a me page) ~ 
comme la Revue Internationales des Etu-

vé à notre pays " - La G"ule, je te dis ! _ _ , , . • des Balkaniques, ou dans des recueils com-
PROMOTIONS Elle •v~" pm son .on d autorite. Und , A t d nd C rès T 

. . . . 1 me 11.es c es u seco onA ure 
Londres, 25 - L'Amirauté annonce que {ms rie pl-JS, 1l se sent>t le vaincu-né, ce- d'H' 1 . (! t nbul ) N 

1 
. 

zs 01re s a 1937 . ous 'W de· 
le Roi vient de conférer les jnsignes d"..l lui qui ne surnage pas, qui est dans la 1 d 

1 
bea li . f . . 

. 1 vons e p us un u vre, QUl a1t partie 
«Distingued Service Order• au lieute<Jant soupe. Cela lu _fit reprendre pied dam d Et d 0 . \ '-' bl.. l'i . 

1 o T k · 45 . . es u es r1e1 t&es pu tees par nsh· 
. op api commondel' Phil'pp,command1n~ du <0·1s son mténcur miteux et fadasse. Son coturi f . d' hé 1 . d'! b 

1 
. . 1 t·J.t rança1s arc o og1e stan u •et qui 

~~,,O""..,o-....ciococo-..r.:OiOOC'o:.~ marin Ursula. En outre cet officier a été S.:! souleva et. avtt une moue, 11 mur •
18 

paru à Palis tn 
1935

. Il est in:iitulé Les 
promu commander. Les autres officiers m:ira : 0 . . d J'E . 

Do you speak English ? . ; nsme> e mpire Ottoman et °" fait et les marins de ce sous-marin sont l'oh- - Et p~1s Je 1n'en moque, après tout.! , 
Ne !aiss!"z pas moisir votre anglais. - . , . ·que reprcdutre des leçons professées à la 

Jt:'t de promotions OU de récompenses. 
1
Jtaurais lOlt dt: m'en faire pJlSQUe, SI fu nA ... . •...•. 

PrC'f\cz leçons dt: conversation et de cor - LES MINES étais si r:che, ce nt serait sfirement as ~bonne meme ;>ar M. KOprii}u a~ cours 
rcspondance commerciale d'u.'1 professeu· Londres, 24 A.A.- Le bateau Old Hulk moi que tu aurais épousé . . p 1' de l'année 19_ 34.' car M. Kôprülü parl_ e no-
Anglais.- Ecrire sous «Oxford> au Jonr · t;re J t t t é 

a heurté une mhe et co:ilé en 4 minutes Une violente odeur de brûlé S< ré-pan , angue ac1sS1 correc eme<J e aUSSl ais -

I.if;S Jeux Olymp;ques n'auront pas lieu ... 
nal. 1 m'..:nt qu'il l'écrit. 
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--·---a Ouf ! le pansement était fini. Le doc- Cette fois encore, il fut évasi! 
teur aù'la.it mieux. Et se campant devant elle : 

Jri11bl1J(lt~, syn1holp du Sport cal 
tlu l,;1triotis1ne MARIAGE 

D E DEMAI N 

Il se redressa, le front humide, les - Mais comment diable avez-vous 
reins courbatus. Et il sourit dans sa fait pour mettre la mad:n dans une 
grande barbe, pour rassurer la jeune transmission? 
femme, lui montrer que ce ne serait Elle répliqua de sa voi,x preste, un f pas grave. Il la complimenta de son peu mutin?, d'un air indigné et con-

Pour la seconde lois dans les annale~ neige, s;/flants dans leurs courses sur les 
portives les Olympiades ne se feront _pa"). skis, ~1!enc1eux, roeil calme , ;Je; combat-1 

Helsinki e"t en guen'e comme Berlin l'é tenr. 

1 courage. Pas une plalnte contre la dou- vaincu : 
Par MICHEL ::OR DAY 1 leur ni contre la malchance. - 'l1iens ! El.le me prenait ma robe ! ......-.......-..-...-·- · -------------,;!! Elle aussi se détendait, une peu de Eltairt-œ le cri de la pudeur? Cehii 

tart en 1916. Les comptes-rendus et les ar­
ticle<; de~ correspondantt; de juerre en 

Mais cette fragile et blanche crêaiture, qui ordonnait : • Allez toujours. On vie aux joues. Ma:s ses traits gardaient, de l'instinct éconŒJ1e, âpre à sauver !'u­
Ces sp<>rêils qui durent soudain aban· 

roidie contre la peur et la souffrance, verra bien •· au repos, une surprenante fermeté de nique J-Upe cachée sous la lon"" e blou-donner leur stade blanc de Helsinki :sous ·b -

Finlande mettent tout ,portif en face d'un . les yeux agrandis dans la fiwe formée,. Pas douillette, décidément. Aussi lignes et de modelé. Et Léon remar - se grise? Les deux, peut-ètre ?. 
la menace des avions rouAes, disputent au· 1 

conte surhumain dont /es héilos ne sont qlf• l'émut plus qu'il ne l'aurrut voulu. crâne qu'un matelot, bien qu'elle eût à qua que, de profil, les lèvres se por- Le ~""e-magasin avait achevé sa be-
~~urd'hui en des heures traaiques une O - 6~ ..... 

des fantômes qui tourno1erit dans une zo. 
ne de ~ilence •. de Alace et de ténèbres. 

J 
_ d d 1 d'h 1 - Voyons.. peine la oa;niure d'un moussaillon. Un taient imperceptiblement en avant, sogne. Il demanda, en homme habitué 

ympra e e sang e onneur sur farènc . , . . 
. 1 Et li souleva le membre bles.;e hors gentil moussè. Justement, une rllil.e de comme si elles allaient faire la moue, à ces sol'tes d'incidents, d'un ton neu-

cou/eur d'hermin~ de leur pays .aux m 11 
Les soldats finnois, blancs sous la neiAe, 

1 
J _ . b bl 

1 
--

1
-de l'eau rouge. Bigre! sur le tranchant côté, qui séparait ses cheveux oouleur ou bien envoyer un baiser. Le drôle de tre de fonctionnair e. 

es - orets et aux 1nnom ra es acs. . . . . . 1 , ,. uff . 
introuvables dans la nuit profonde du ro- . . . 1 de la ma.m, du petü doigt Jusqu'au pot- de ble mur en deux Œobes bo ants, petit bec. Pour '1a première foi•, E'lle - Vous partez seule ? 
yaume de Tule, appar,,,ssent soudain pour C est au~" dan.<_ fexplosion ~e c.et.'e gnet, les ohwirs arrachées laissaient à lui donnait u-n petit air garçorurier, ac- parla. d'une voix bréve : Le petit menton décidé se révolta. 
s'éclipser en uile, laissant derrière eux Io guerre que 1 Olympwde de r94o s est di<- nu les tendons et l'articulation de la centué encore par la contraction des - Est-ce que ça se verra ? Non !IIlais • On la prenait pour une 

'pé 1 ~t 1 . d fl ' .... 
sri/age fumeu.< et rougeâtre de leur 4,or - " e enteme a1'sant le mon e spor ' 1 phalange. Heureusement les os ne seml sourc:1s nets, du fI'OllJt tenace et bom- Ah ! ah ! IJa douleur endormie, la aiutre : 

consterné. bl che. L'explosion de cette a.::tion guerrière aient pas brisés. ~ais il était temps! bé, toute une orgueilleuse tension de coquetterie se réveo,llait. Dame ! oui, il 
co.1dwt le lecteur dan, cette forêt de Mac- Le •tade de He/,inki ne verr.a pas le dé- Il prononça. : l'être contre la douleUll'. resterait une jolie cicatrice blanche et 
b.ih, dans ce~te forêt de terreur et de mort filé des sportifs de toutes les nations; h - Ça ne <j'ira rien. Un lavage. Un Il eut, pour lui envelopper la ma.in nacrée. Mais à quoi bon le lui avouer ? 

Où est Nurmi? Où sont Kurrikala, Kar- célébration traditionnelle de ./'athlète de pansement. Et du repos. avec des bandes de toile, des gestes at- Il serait toujours temps qu'elle s'en a- ,, 
pinnen er jalkanen ? Où oont tous ce.• /'Antique Grèce fait pa/ce aux combats de Le garde-'Jllagasin lui passa la gaze tentifs et légers. Il avait peur, une peur perçut. Il biaisa : Un,.,m; ~-• • .-;.,•t M,;~;1-n 
champions de ski ' Et ,,.·ec eux que cle- frontière. au salol, l'ouate, les rouleaux de lin - stupide, de heurter la plaie d'un doigt - Quelque temps. M. ZEKI ALDALA 
y1ent Sares, /e petit entraineur de féquipe ! La flamme d'Olympe ne lancera pas s.i ge, la solution de sublimé. maladroit. Vrai, il aurait préféré cou- Et tandis que le ga,rdemagasin lui é- Ba<l\mevi. ~1"'1< GAJat,. St-Pi•tT• fî,,. 
, . 'renne ? _Où ~nt _ioules les centaines iueur glorieuse. A sa pl~ce jaillit l'éclair 1 - Ça va

0 

VOUs _pique~ un, pei_1• dit Lé- per la jiu;nbe d'un '.'ègre. Au~, voilà pinglait à l'épaule une écharpe où po- lstanbul 
d athlètes fmnors qur par leur. exp:loits 

1
1 des coup> de feu meurtrrers dans une sym- .

1 

on. Mais c est necessa.ire a bien net - ce que c est, de s01gner touJOurs des ser son bras, elle demanda : Une publicité bien fai te est un 
ont éveillé l'admiration dano tou• les •ta- phonie d'héroï•me el de ,mort. toyer la plaie. hommes : dès qu'on se trouve devant - J'en aurai pour longtemps ? sadcur qui va au devont des 

- Bien sûr. 

( à suivre ) 

am bas-
clients 

de• du monde ? Là-haut, .blanc• sous la I E. MICHELIN! Elle hocha un petit menton résolu, une femme, on c:rainit de la caaser.. - Une quinzaine. pour les aççueillir, 
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